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I / O F F E N : § 1  V E  E C O N O M IQ U E  D E S  ALLIÉS

LA FRANCE ET L’ANGLETERRE
prennent des mesures de protection

d a n s le s eaux  n orvéaien n es
La note dresse le bilan des pertes subies 

par les pays neutres et par l’action 
du Reich : 150 navires et plus de 1.000 tués

Les Alliés ne peuvent plus tolérer
la violation systématique de là neutralité

au bénéfice exclusif des Allemands
JL© gouvernej£?<ejiit «TO.sio prétest© et s© réserve  
le d ro it de p ren d re  toutes m esu res a p p ro p riées

Communiqué officiel N° 435
DU 8 A V R IL  (matin)

Nouveaux tirs d'artillerie dans la région 
à l'ouest des Vosges.

Actions locales de patrouilles.

L’activité aérienne 
a été très vive

Six appareils ennemis 
ont été abattus le 7 avril

Paris, 8 avril.
La communication suivante a 

été faite aujourd’hui par les mi­
nistres de France et d’Angle­
terre au gouvernement norvé­
gien.

Le texte en a été radiodiffusé 
de manière répétée par les sta­
tions françaises et anglaises.

Au cours des dernières semai- 
; nés, la campagne allemande 

contre les navires marchands de 
toutes nations s’est accentuée et 
s’est menée avec une brutalité 
encore plus grande que précé­
demment. Le nombre des bâti­
ments neutres détruits du fait 
de l'Allemagne dépasse aujour­
d’hui 150 et le nombre des res­
sortissants neutres tués est de 
près de 1.000.

Ces attaques ont été effectuées, 
dans presque tous les cas, en 
violation des règles reconnues 

. de la guerre, fréquemment dans 
les conditions les plus barbares 
et,en maintes occasions, en l ’ab­
sence de toute justification pour 
une action quelconque à l’égard 
du navire en cause.

L'Allemagne a annoncé qu’elle 
se considère comme en droit de 
détruire tout navire neutre en 
route vers un port britannique 
quelconque, y compris les ports, 
de contrOie de la contrebande . 
et il y a eu, en outre, des cas 
répétés de bâtiments détruits 
.au cours d’un voyage entre 
deux ports neutres, alors que 
eus bâtiments n'avaient .aucune 
intention de toucher un port bri­
tannique.

1. Il est évident que le gou­
vernement allemand est engagé 
dans une campagne de destruc­
tion sans discrimination dans 
les eaux où il a fait déposer des 
mines sans les modifier ou dans 
lesquelles ses sous-marins sont 
en pîaee pour agir.

2. Alors’ que, au cours des der­
nières semaines, ce sont les flot­
tes commerciales neutres qui ont 
accusé les plus grandes pertes, 
les bâtiments français et alliés 
ont souffert également de l'a­
doption de cette politique de 
destruction qui a reçu un nou­
veau développement par le bom­
bardement du haut des airs des 
caboteurs et des bâtiments de 
pêche français et neutres, ainsi 
que par l’attaque par mitrail­
leuses de leurs équipages. Le 
caractère innocent des bateaux 
de pêche a été jusqu’à présent 
universellement reconnu. Cela 
n’a pas empêché, cependant, 
l ’Allemagne de se livrer à près 
de deux cents attaques sur ces 
bâtiments en vue de les couler 
et de massacrer leurs équipages.
Il n’est Pas jusqu’aux bateaux- 
phares, lesquels ont pour mis­
sion de protéger la navigation 
de toutes les nations et sont 
traités en non-combattants en 
vertu de la coutume internatio­
nale, qui n’aient été, avec leurs 
équipages,impitoyablement bom­
bardés.

3. C’est un fait qui ne saurait 
êt/re assez souligné que ces at­
taques allemandes ont tendu dé­
libérément à la destruction de 
vies et de biens neutres et il est 
plus qu’évident qu’elles ont été 
inspirées par le désir de répan­
dre la terreur.

nés, soit en matériel, a été sup­
portée par la marine marchande 
norvégienne, cependant, tandis 
que le gouvernement allemand 
coule d’une manière répétée les 
navires norvégiens et tue des res­
sortissants norvégiens, il conti­
nue à , demander au gouverne­
ment norvégien l’usage le plus 
complet des eaux territoriales 
norvégiennes pour son propre 
ocmmerce et le gouvernement 
norvégien s’est même cru con­
traint de pourvoir à l’escorte ar­
mée dans ses eaux,'des bâtiments 
allemands alors qu'il n’était pas 
à même• de recourir en haute 
mer à des mesures efficaces con­
tre la brutalité de l’Allemagne, 
dont ses propres navires ont été 
les victimes.

6e. Quelle que soit la politique 
actuelle que le gouvernement 
norvégien soit obligé de suivre, 
sous l’effet des menaces et de la 
pression allemande, les gouverne- 
mnts alliés ne peuvent plus long­
temps tolérer un état de choses, 
grâce auquel l’Allemagne obtient 
les ressources vitales pour la 
poursuite de la guerre et s’assu­
rer, de la part de la Norvège, des 
facilités qui placent les alliés 
dans une position dangereuse­
ment désavantageuse.

C’est pourquoi ceux-ci ont déjà 
notifié au gouvernement norvé­
gien qu’ils se réservent le droit 
de prendre telles mesures qu’ils 
peuvent considérer comme né­
cessaires pour empêcher ou pré­
venir l’Allemagne d’obtenir en 
Norvège des ressources ou des fa­
cilités qui, du point de vue de ia 
conduite de la guerre seraient à 
son avantage et au désavantage 
des alliés.

Si la nécessité de gagner la 
guerre exige maintenant d’eux, 
qu’ils recourent à ces mesures, 
l’opinion mondiale ne tardera pas 
à comprendre à la fois l’obliga­
tion où ils se sont trouvés d’agir 
ainsi et les motifs de leur action,

Leur dessein dans cette guerre 
est de triompher des principes. 
que les petits Etats de l'Europe 
souhaiteraient voir prévaloir et 
dont, en fin de compte l’existen­
ce même de ces Etats dépend.

Les alliés ne suivront jamais, 
bien entendu, l’exemple de vio­
lence brutale de l’Allemagne et, 
toute action à laquelle ils se dé­
cideront, sera toujours menée 
en accord avec les lois de l'hu­
manité.

ses pour qu'à la limite des ré­
gions ainsi fixées, patrouillent 
des bâtiments alliés jusqu'à ce 
qu’un délai de 48 heures se soit 
écoulé depuis le dépôt de la pre­
mière mine dans chaque région.

Celte mesure, conjuguée avec. 
L'avertissement par radio, est de 
nature à assurer pleinement la 
sécurité de la navigation.

La pose des mines 
a été effectuée

Londres, S avril.
On apprend que la pose des 

mines a été effectuée entièrement 
en une heure sans qu’aucune in­
tervention ne se soit produite.

Le Gouvernement norvégien en 
fut informé aussitôt qu'on pou­
vait le faire sans compromettre 
le succès de l’opération, c'est-à- 
dire, aux premières heures de la 
matinée.

Stockholm, S avril.
Le Tidningarnas Tclgrambyraa 

communique .
A propos de la pose des mines 

anglo-françaises aujourd’hui, au 
large de la côte norvégienne, un 
collaborateur du Tidningarnas 
Télgranibgra.a demande , au mi­
nistre des Affaires étrangères

50 NAVIRES DE GUERRE 
ont quitté les ports allemands 
et font route vers le nord-ouest

O n  envisage, en Norvège, 
la  p o ssib ilité  d’une bataille navale

Les alliés, d’autre part, n’ont 
Jamais détruit ni endommagé 
aucun bâtiment neutre. Ils n’ont 
tué aucun ressortissant neutre : 
bien plus, ils ont, non seulement 
sauvé les vies de nombreuses et 
innocentes victimes de ces ou­
trages allemands, mais ils ont 
même sauvé des aviateurs et des 
équipages de sous-marins alle­
mands qui étaient sur le point 
de ge noyer et qui s’étaient ren­
dus coupables d’actes inhu­
mains.

4. La situation est donc telle 
que l’Allemagne viole d’une ma­
nière flagrante les droits des 
neutres pour attsindre les pays 
alliés et insiste en même temps 
sur la nécessité de l’observa­
tion la plus stricte des règles 
de la neutralité toutes les fois 
“•-i elle en retire quelque avan­
tage.

La loi internationale a tou­
jours reconnu !e droit pour un
belligérant, lorsque son ennemi 
a recours systématiquement à 
des pratiquas illégales, d’entre­
prendre l’action appropriée à la 
situation créée par les illégalités 
de cet ennemi.

Uns telle action, même si elle 
n é3t pas conforma à ia loi. 
dans des circonstances habituel­
les, devient, ainsi qu’il est gé­
néralement reconnu, légale en 
raison de la violation de la loi 
par l’autre belligérant.

Aussi, les gouvernements al­
liés se considère-ils comme en 
droit d'entreprendre telle action 
qu’ils estiment appropriée aux 
circonstances actuelles.

5. Les gouvernements alliés 
ont remarqué qu'une forte pro­
portion des perles infligées aux 
pays neutres, soit en vies humai-

Aussi le gouvernement fran­
çais et le gouvernement de S. M. 
dans le royaume Uni ont-ils ré­
solu de refuser à l’ennemi lé 
droit de continuer à se servir d’é­
tendues d’eaux territoriales qui 
sont manifestement pour lui d’u­
ne valeur particulière et ils ont, 
dans ces conditions, décide d’em­
pêcher le libre passage, à tra­
vers les eaux territoriales norvé­
giennes, des bâtiments transpor­
tant de la contrebande de guer­
re.

lis notifient, en conséquence, 
par la présente communication, 
que les régions suivantes des 
eaux territoriales norvégiennes 
ont été rendues dangereuses pour 
la navigation du fait des mines 
qui y ont été posées.

Les bâtiments pénétrant dans 
ses régions le feront à leurs ris­
quent et périls.

Stadtland, et une région com­
prise entre la côte norvégienne 
et les lignes joignant les posi­
tions suivantes : I, 62° 31’ 06” ;
N. 50 06’ 12” ; E II 62° 00’ 24” ;
N. 5° 00’ 13” ; E. III, 63° 12’ 18” ;
N. 4° 49’ 30” ; E. IV. 62” 19’ 30” ;
N„ 5° 05’ 36” ; E. V. 62° 12’ 00” N. 
5” 09’ 00” ; E. BUD.

Une région comprise enire la 
côte norvégienne et les lignes 
joignant les positions suivantes:
I. 62” 58’ 27” ; N. 7” 05’ 30” • E
II. 63” 03’ 30” ; N. 6” 54’ 00” • E.
III. 63” 07’ 12” ; N. 7” 04’ 30” ; E.
IV. 62” 59’ 24” ; N. 7” 07’ 15”,

West Fiord, une région com­
prise entre la côte norvégienne 
et les lignes joignant les points 
suivants : I. 67“ 24’ 40” • N 14” 
34’ 00” ; E. II. 67” 27’ 30” • N. 34“ 
24’ 00” : E. III. 67” 28’ 55” • N. 
14” 06’ 45” ; E. IV. 67” 33’ 55” ; N.
13” 5' 30” ; E. V.. 67” 37’ 55” ; N
14“ 02' 15” : E. V.I. 67” 26' 20” • N. 
14“ 38’ 30” E.

On observe que le dépôt de mi­
nes dans ces régions n'empêchera 
en rien le libre accès des natio­
naux norvégiens ou des bateaux 
norvégiens dans leurs propres 
ports et dans leurs villages cô­
tiers.

En vue d’éviter toute possibi­
lité que des navires norvégiens 
ou d’autres navires entrent par 
incidvertaince dans ces eaux 
avant qu'ils n'aient été avisés 
en temps voulu du dépôt des m i­
nes, des dispositions ont été pri-

Amsterdam, 8 avril

Le journal hollandais 
«Telegraph» apprend d’Oslo 
qu’une cinquantaine de navires 
d e  g u e r r e  a l le m a n d s  
ont quitté ce matin les ports 
allemands faisant route vers 
le  n o r d

La plupart de ces navires 
s u iv r a ie n t  l a  r o u t e  
du  G ra n d -B e l t .

En outre 6 ou 7 navires 
de guerre allemands ont 
passé le détroit du Sund.

A 11 h. (heure norvégienne) 
les forces navales allemandes

se trouvaient dans le Kaitegat, 
e t  s e  d i r i g e a ie n t  v e r s  
le  n o r d - o u e s t .

Ces mouvements de la flotte 
de guerre feraient prévoir, 
s e lo n  c e r t a in s  m il ie u x  
norvégiens, la possibilité 
d’une bataille navale.

Conférence diplomatique à Bruxelles

suédois si des . mesures analo­
gues ont été éventuellement pri­
ses par les Alliés dans les eaux 
suédoises. Ce n’est pas le cas la 
pose de mines dans les eaux 
suédoises dont il pourrait être 
question n'a pas lieu.

La note a été remise 
au ministère 

des Affaires étrangères
Le A'orsk Telegr-ambyraa com­munique :
M. Donner, ministre de Gran- 

dejirctagrie, et M. de Dampierre 
ministre de France à Oslo, sé 
sont présentés au ministère des 
Affaires étrangères, ce matin, à 
b heures, et ont remis leurs no­
tes au gouvernement norvégien 

M. Ko ht, ministre des Affaires 
étrangères, a été immédiatement >n formé.

Des extraits de la note 
ont été lus à la radio 

d’Oslo
' . Oslo, 8 avril.
Des extraits de la note adres­

sée par les Alliés à la Norvège 
ont été lus à la radio. On n’a  pas 
encore de commentaires officiels. 
Une conférence du Gouverne- 
ïï®11.4 et de la Commission des 
Affaires étrangères a eu lieu ce matin.

La protestation 
de la Norvège

Oslo. 8 avril.
Le Norsk Telegrambyraa com­munique :
Le Gouvernement norvégien 

publie une déclaration disant que 
la Norvège élève une protesta­
tion sérieuse et solennelle contre 
la violation de sa neutralité par les Alliés,

La note ajoute que le Gouver­
nement est dans l’obligation de 
réclamer que les mines et les 
navires de guerre soient retirés 
des eaux territoriales norvégien­nes.

M doit également réserver son 
droit de prendre toutes mesures 
appropriées d’une telle viola­
tion de sa neutralité peut entrai- nor ■

Les milieux officiels 
de Berlin

sont frappés de stupeur
Amsterdam, S avril 

Les observateurs étrangers à 
Berlm sont frappés par la réser­
ve observée par les milieux poli­
tiques nazis au sujet de la note 
franco-britannique remise à Os-

Par delà les injures et les 
hauts cris que l’on profère dans 
les milieux politiques berlinois 
les observateurs neutres notent 
que les dirigeants nazis se con­
tentent en fait-, d'affirmer qu’ils 
sauront répondre par des moyens
» uT',’0Prles à toute initiative' des Allies.
. n?fe franco-britannique
a la Norvège, déclarent les offi­
cieux allemands, montre l'orien­
tation que les Alliés veulent don- 
ner à la conduite de Ja, guerre 
,, A  Berlin, on s’évertue à relier 
1 initiative franco - anglaise en 
Scandinavie, à d'autres mesures 
du b.oeus allié en Adriatique et 
en Extrême-Orient, en s'effor­
çant de susciter une réaction des 
neutres, appuyée par le Reich,
1 Italie, 1 U. B. S. S. et le Japon.
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Convoi d’artillerie tracté sur une route du front
(P h o to  R oi, v isa  72.400)

Paris, 8 avril.
Alors que, sur le front de terre, on ne peut signaler que 

les actions habituelles de patrouilles et les feux d’artillerie 
un peu plus nourris que d’habitude dans la région située à 
l’ouest des Vosges, l’activité a été très vive dans les airs, 
aussi bien au-dessus des lignes du Rhin à la Moselle qu’en 
mer du Nord.

Six appareils allemands ont été abattus, au total, au 
cours de la journée d’hier, dont un par les Anglais au-des­
sus de la mer du Nord.

Les cinq autres appareils ont été détruits en France, 
Toutes les carcasses ont été retrouvées. Les équipages sont 
tués ou prisonniers. Il s’agit de deux Dornier et trois Mes- 
serschmidt 109. Un de ces appareils a été abattu par les 
pilotes de la R. A. F.

On ne signale aucune perte du côté français.
Ces combats, qui ont entraîné aussi la perte de cinq 

appareils allemands, ont été engagés à la suite d’une vive 
activité réciproque des aviations d’observations accompa­
gnées par des escadrilles de chasseurs.

Les Allemands se sont livrés à des sorties de reconnais­
sance ininterrompues et leurs chasseurs volaient à très hau­
te altitude en groupes atteignant jusqu’à huit appareils.

Outre ces missions de reconnaissances au-dessus du 
front, l’aviation germanique s’est également livrée à des 
reconnaissances le long des frontières belge et luxembour­
geoise, ainsi qu’à plusieurs reconnaissances profondes au- 
dessus de l'Est et du Nord de la France.

De leur côté, les Britanniques se sont livrés à leurs pa- ' 
trouilles habituelles au-dessus de la mer du Nord. C’est au 
cours de ces opérations qu’un appareil allemand a été in­
tercepté et abattu.

Dans les milieux militaires français autorisés, on est 
à même, ce matin, de confirmer qu’au cours de la journée 
du 1er avril, deux appareils allemands Dornier 17 ont été 
effectivement abattus. Les restes du premier de ces avions 
ont été découverts, avant-hier, dans un bois, en territoire 
français. Ceux du second appareil Vont été, hier, en terri­
toire belge.

La situation politique

lin yacht coule dans la Tamise
Trois victimes

Londres, s avril 
Un yacht a coulé hier dans la 

Tamise, près de Tilbury, à la sui­
te de l'explosion d'un des moteurs 

Deux des trois personnes à bord 
ont été tuées et. la troisième griè­
vement blessée.

Une conférence diplomati que a réuni, au ministère des Affaires étrangères, à Bruxel­
les, sous la présidence du ministre, M. Spaak, les ambassadeurs de Belgique près des 
principaux gouvernements d’Europe.

Voici une photo prise devant le ministère des Affaires étrangères de Bruxelles. On 
reconnaît, de gauche à droite : M. le vicomte DAVIGNON, ambassadeur à Berlin ; M. P. 
LE TELLIER, ambassadeur à Paris ; M. le comte DE KERCIIOVE DE DETERGHEM, am- 
bassadeur à Rome ; M. NEMRY, ambassadeur à Amsterdam ; M. SPAAK, ministre belge 
des Affaires étrangères, et le baron CARTIER DE MARCHIENNE. ambassadeur à Londres.

(F h . F rance-P resse , v isa  74.976)

Un service aenen
Londres-Lisbonne

Londres, 8 avril.
Un avion de la British Airways 

a quitté Heston ce matin pour 
effectuer le vol préliminaire du 
nouveau service entre Londres 
et Lisbonne-,

Paris, 8 avril.
C’est demain mardi que le. 

Sénat abordera, en comité se­
cret, la discussion des inter­
pellations ; ensuite aura lieu, 
à la Chambre, un grand dé­
bat sur la politique générale.

A la  veille de )a séance du 
Sénat, le Populaire précise en 
ces termes la situation politi­
que :
Le S é n a t  e s tim e ra - t- il  o p p o r tu n  de  

D e rm a ttre  à  M. J.-L . D u m esn il. r a ­
d ica l-so c ia lis te  r e p e n ti, de  se p ro ­
d u ire  m a rd i e t  de  tra n s fo rm e r  
en ré u n io n  p u b liq u e  u n e  sé an ce  
sé rie u se  ?

A la  C ham bre , on a  e n re g is tré  
u n e  rée lle , d é te n te  d u e  to u t  e n ­
sem b le  au x  co n se ils  de  sagesse 
d o n n é s  au x  rad icau x , aux  ex p lica ­
tio n s  loyales des so c ia lis te s  q u i o n t  
r é d u i t  à  n é a n t  les a llé g a tio n s  de  
ceux  q u i a v a ie n t r é p a n d u  la  f a ­
b le  de  l ’in tr ig u e  e t  à l 'e n tr e t ie n  
am iab le  e t  a m ic a l q u e  le s  d é lé ­
gués d u  g roupe rad ica l o n t eu  avec 
M. P a u l R ey n au d . e n tre t ie n  q u i a  
p e rm is  de d iss ip e r  b ie n  d es m a­
le n te n d u s .

Ces s ig n e s d 'a p a is e m e n t, de co n ­
c ilia tio n . de  Goncorde n e  p e u v e n t, 
év idem m ent.. que  décevoir ceux  
d o n t  l ’h o s ti l i té  a u  g o u v e rn e m e n t 
n e  d ésa rm e  p a s  e t  q u i e n te n d e n t  
D rofiter de to u te s  les  occasions, 
q u i t t e  à  les p rovoquer.

M. J.-L . D u m esn il d o i t  ê tre  de  
ceux-là . M ais le  sé n a te u r  ex -rad i­
ca l de la  .S eine-et-M arno s ’illu s io n ­
n e  é tra n g e m e n t s’il  c ro ’t pouvo ir 
exercer su r  l ’A ssem blée d u  L uxem ­
b o u rg  la  m o in d re  in flu e n c e .

Au p e j  t  de v u e  p o litiq u e . M. 
J.-L . D u m esn il n e  re p ré se n te  exac­
te m e n t, m a th é m a tiq u e m e n t,  q u e  
la  tro is -c e n tiè m e  p a r t ie  d u  S én a t.

D 'a illeu rs , d a n s  c e r ta in s  cercles 
m o d érés ju s q u ’ic i n e t te m e n t  a n t i ­
g o u v e rn e m e n ta u x , o n  com m en ce  à  
ré f lé c h ir  e t on en  a rr iv e  à  se d e ­
m a n d e r  si l ’o p in io n  p u b liq u e  f r a n ­
çaise  e t l ’o p in io n  é tra n g è re  n e  v o n t 
p a s  f in ir  p a r  co n fo n d re  u n e  oppo­
s i t io n  fo n d é e  m a lg ré  t o u t  su r  
d es c o n s id é ra tio n s  seco n d a ire s  
avec u n  d ésacco rd  fo n d a m e n ta l su r  
la  p o litiq u e  ex té rieu re  do n o tre  
p ay s e t  la  c o n d u ite  d e  la  guerre . E t 
c e r ta in s  d ’ap ercev o ir  d a n s  c e tte  
co n fu s io n  po ss ib le  u n  d an g e r.

C e tte  ré a c tio n , enco re  q u e  ta r ­
d ive , d o i t  d o n c  n a tu re lle m e n t ag ir  
com m e u n  n o u v e l é lé m e n t d e  d é ­
te n te .  S i e lle  s ’e s t  p ro d u ite  à  la  
C h a m b re , o n  n e  vo it p a s  p o u r­
q u o i e lle  n e  se p ro d u ira i t  p as au ssi 
a u  S é n a t.

A u S én a t, c ’es t, d it-o n , p a r  l ’ab s­
te n t io n  q u e  les ad v ersa ires  d u  
g o u v e rn e m e n t so n g e ra ie n t à  expri?  
m e r  le u r  o p p o sitio n  a u  g o u v ern e­
m e n t  a p rè s  le d é b a t  d e  d em ain .

Deux photographes indiscrets
arrêtésdansl’île de Callantsoog

Amsterdam, 8 avril.
Deux Belges ont- été arrêtés cet 

après-midi dans n ie  de Callant­
soog, pour avoir photographié 
les fortifications de l'île.

On a trouvé dans leur auto un 
appareil à envoyer des signaux 
lumineux. U a été saisi par les 
autorités militaires.

M I N U T E /
Un certain nombre de jour­

naux polémistes, et même quel­
ques quotidiens plus sérieux, 
viennent de soulever un lièvre 
qui est un beau lapin.:.

Ils ont copieusement traîné 
dans la boue le sous-prefet d'Ar­
les, qui avait, parail-.il, assisté à 
l'enterrement du maire d-e Saint- 
Iléini.’-en-Provcnce, en défilant 
derrière les drapeaux rouges 
surmontés de faucilles et de 
marteaux.

Et comme d'habitude, la Gran­
de Information décrivait les em­
blèmes avec un luxe inoui de dé­tails.

Or, pantois, nos bobardiers 
ont du mettre au point : les dra­
peaux étaient au nombre d'un, et 
il s’agissait de l'oriflamme du 
(.lub Taurin de la ville surmon­
té. non pas d’une faucille et d.'u.n 
marteau, mais d’un trident de 
Gardian !....

TOC.
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Un regain d’activité parait 
se manifester dans nos sphè­
res gouvernementales. Il est 
vrai que le président du Con­
seil bénéficie des récents évé­
nements extérieurs.

L’Allemagne, mauvaise psy­
chologue, avait accueilli avec 
de basses flatteries BÏ, Surn 
ner Welles, informateur en 
mission officielle, tablant sur 
lui pour imposer sa paix : 
la pax gcrmanica. S’étant mé­
prise sur la ferme résolution 
adoptée par le. président Roo­
sevelt, n ’ayant point réussi à 
convaincre, même par le tru ­
chement de Mussolini et du 
Pape, l’envoyé des Etats-Unis, 
elle a brusquement changé 
son fusil d'épaule., accusé 
l ’Amérique d’avoir fomenté la 
guerre européenne et provo­
qué une abominable campa­
gne mensongère, basée, sur des 
documents truqués par ses 
soins. Il est inutile de dire que 
ces versatiles manœuvres na- 
zistes ont mécontenté le peu­
ple américain, indisposé les 
neutres de bonne foi et troublé 
Mussolini, qui n ’entend point 
s’aliéner le président Roose­
velt, dont il a besoin pour ia 
restauration économique de 
son pays.

D’autre part, l’alliance italo- 
germano-russe, dont on nous 
menaçait, paraît en mauvaise 
posture,. L’U. R. S, S. recher­
che des accords économiques 
avec R Angleterre, se dérobe 
devant les demandes pressan­
tes du Reich, a besoin de. ses 
matières premières pour son 
économie et jette un regard 
avide sur la Bessarabie,, re­
gard qui n ’a pas l ’air de plai­
re à Mussolini, protecteur de 
la Roumanie. Maigre les acro­
baties de Ribbentrop, Hitler, 
lilacé entre le rusé Géorgien et 
l ’exigeant Duce, ne pourra ja ­
mais concilier les intérêts si 
divergents.

Est-ce une coïncidence heu­
reuse ou une coïncidence sus­
citée par un sursaut d’énergie 
française ?

L’Angleterre resserre le blo­
cus continental et entend met­
tre un terme aux importations, 
de fer suédois en Allemagne, 
afin de supprimer en majeure 
partie l’alimentation de son 
industrie de guerre. A notre 
instar, un cabinet de guerre 
va se constituer pour mener à 
bien et rapidement les opéra­
tions militaires et diplomati­
ques en vue de traiter la paix.

Si l'on en croit le Rapport 
d'Allemagne de fin mars, les 
nationau x- socialistes préten-

Philibert Besson 
fait encore 

des siennes
Clermont-Ferrand. S avril.

L’ex-député Philibert Besson, 
célèbre pour ses facéties et ses 
incartades, a encore fait' des 
siennes et voici son dernier ex­
ploit conté par un de nos confrè­
res ciermontois :

« L’on sait, que, mobilisé au 
dépôt d’artillerie 313, à Cler­
mont, il avait été arrêté récem­
ment pour propos défaitistes. 
Ecroué à la maison d’arrêt mi­
litaire, il fit la grève de la faim 
et il obtint d’être transféré à 
R hôpital militaire complémentai­
re, installé à l’Ecole Normale 
d'institutrices avenue du Puy- 
de-Dôme.

« Mais Philibert Besson avait 
son idée en tête. Hier matin, 
entre 4 et 5 heures, il brûla la 
politesse à ses gardiens et s’éva­
da. Mais, ne manquant pas de 
délicatesse, il prit la peine, vers
10 heures, de téléphoner à l’hô­
pital militaire pour s’excuser du 
mauvais tour qu’il venait de 
jouer et pour remercier le méde­
cin-chef des bons soins qu’il lui 
avait prodigués,

« La conscience ainsi allégée,
11 alla déjeuner dans un grand 
hôtel, aux environs de la gare ; 
puis, vers 15 heures, il vint 
tranquillement se présenter à 
son corps, le dépôt d'artillerie 
313. pour se faire porter rentrant 
après une longue absence.

« Inutile de dire que Philibert 
Besson ne tarda pas à réintégrer 
la prison militaire, lier néan­
moins d’avoir passé une journée 
si_bien employée^»______

Le cumul de la solde 
et d’une pension militaire

Saint-Etienne.
M. Pétrus Faure, député de la 

Loire, qui avait posé cette ques­
tion au ministre de la Guerre, a 
reçu la réponse suivante :

» Monsieur Je Député 
et cher Collègue,

« Vous avez bien voulu me de­
mander si un retraité militaire 
rappelé à l’activité par suite de 
la mobilisation comme sous-lieu­
tenant pouvait cumuler sa pen­
sion de retraite avec sa solde 
mensuelle.

« J’ai l’honneur de vous f aire 
onnaître que cette question com­
porte une réponse négative,

« En effet, l’artile 33 de la loi 
du 14 avril 1924, précise : « en 
temps de guerre les retraités mi­
litaires rappelés à l'activité re­
çoivent la solde d’activité et les 
accessoires de solde de leur 
grade. S’ils perçoivent une solde 
mensuelle le paiement de leur 
pension ae retraite est suspendu 
jusqu’au moment où ils sont ren­
dus à, la vie civile ».

« Une instruction du Ministre 
des Finances en date du 18 sep­
tembre 1939 a d’ailleurs fixé de­
puis des modalités de la suspen­
sion du paiement de la pension 
militaire des retraités.

« J ’ajoute toutefois que la si 
tuation désavantagée faite aux 
militaires en question, et. qui, 
avant leur mobilisation jouis­
saient d’un traitement civil ne 
m a pas échappé.

o La question fait actuellement 
1 objet d’une correspondance en­
tre le Ministre des Finances et 
mon département.
/  Veuillez agréer. Monsieur, etc... »

Le Sous-Secrétaire d’Etat de 
la Défense nationale de ia Guerre,

Signé- : Ducos.

dent nous dofhincr par ia. bru­
talité et nous avoir de la mê­
me façon qu’ils ont vaincu et 
soumis les Allemands non na- 
Kistes. La simple misère maté­
rielle, ajoutent les Rapports, 
n'abattra jamais notre peuple, 
mais il est possiblo et proba­
ble même qu’un blocus serré 
dans le Kattegat et à Vladi­
vostok, coupant les ressources 
du Reich en vue de la guerre 
et anéantissant totalement son 
économie, conduise l'Allema­
gne sans défaite militaire, à 
une misère, telle que les mou­
tons se révoltent et se rendent 
compte de l’erreur commise en 
se jetant dans les bras des 
aventuriers nazistes.

Quoi qu’il en soit, nous sui­
vrons attentivement le dérou­
lement des événements et ju ­
gerons le gouvernement à ses 
actes et aux résultats acquis. 
La stabilité ministérielle dé­
pend de son action gouverne­
mentale à l’intérieur et à l’ex­
térieur.

La présence d’éléments so­
cialistes dans son sein n'est 
point de nature à n.ous faire 
oublier que le régime des dé­
crets-lois doit avoir vécu et 
que le contrôle parlementaire, 
est plus impérieux que jamais.

Le code de la, famille est une 
preuve tangible des méfaits 
des décrets-lois hâtivement bâ­
clés, qui sèment le trouble et 
le désordre dans notre légis­
lation sociale.

Les contrats collectifs de. tra ­
vail, l’entr’aide à la vieillesse 
la réforme de la législation, 
par décrets-lois, sur les allo­
cations militaires et une utili­
sation rationnelle de. la main- 
d ’œuvre agricole doivent être 
l’objet de nos préoccupations 
actuelles.

Pour préparer l’œuvre de 
paix, construire un ordre nou­
veau, il nous faut, dès main­
tenant, songer aux rapports 
du capital et, du travail! solu­
tionner le problème de la 
main-d’œuvre, donner les al­
locations nécessaires aux vieil­
lards et aux familles des mo­
bilisés, en un mot restaurer Ja 
santé économique et morale 
du pays.

Le gouvernement de M. Paul 
Reynaud a une immense tâche 
à remplir. Faire, la guerre qui 
nous est imposée, c’est bien, 
hâter l’œuvre de paix par tous 
les moyens est encore mieux, 
souhaitons qu’il soit à la hau­
teur des circonstances et il au­
ra bien mérité de la patrie.

Docteur FIË, 
Député de la Nièvre.

Association  
nivernaise 

des familles 
nombreuses
et chefs de faille
Le Code de la famille

Le Code de la Famille qui fait 
l’objet du décret du 29 juillet 
1939, modifié par le décret'du 30 
décembre 1939, est entré en appli­
cation de-puis le 1« janvier 1940 
pour certaines de ses disposi­
tions et depuis le l«  avril 1940 
pour les autres. Nos adhérents 
trouveront tous renseignements 
utiles à notre Permanence, ou­
verte tous les lundis, avenue de 
la Gare, à Ne ver s, de 14 h. à midi.

Les primes à la natalité
En vertu de l’art. 9 du décret 

du 2.9 juillet 1939, l’Etat ne parti­
cipe plus aux dépenses occasion­
nées aux départements et aux 
communes par les primes à la 
natalité _ qu’ils _ ont instituées, 
1 Etat s’étant réservé de verser 
les primes à la première nais 
sance. En présence de cet état de 
choses, certaines municipalités 
ont cru devoir supprimer les pri­
mes à la natalité qu’elles accor­
daient jusque-là. Il y a là une 
interprétation fâcheuse de la lé­
gislation nouvelle. Les collectivS 
tés départementales ou commu 
nales peuvent continuer à servir 
des .primes à la natalité. Le Haut 
ConTté de ia Population vient de 
le proclamer et il se montre avec 
raison résolument hostile à cette 
suppression., C’est qu’en effet, si 
1 allocation à la première nais­
sance constitue une aide appré­
ciable aux jeunes foyers, il ne 
faut pas perdre de vue la situa­
tion pour les familes où des deu­
xième, troisième et quatrième 
naissances vont se produire pen­
dant la guerre. L’A. F. N. C. fait 
des démarches auprès des collec­
tivités intéressées pour que la 
politique familiale préconisée 
par le Gouvernement, avec l’aide 
des communes, ait sa pleine effi­cacité.

Le redressement familial et 
nataliste de la France qui s’im­
pose avec une implacable logi­
que, ne jouera vraiment que lors­
que tous les Français seront bien 
persuadés de cette vérité profon­
ds, énoncée par M. Paul. Rev- 
naud, sur le.plan national : « Il 
en coûte d’avoir des enfants, il 
en coûte encore plus de n’en pas 
avoir. »

Eau d« Cannes 
Boyer

facilite la digestion

lin chauffeur écrase un piéton
Cosne, 8 avril.

Le nommé Paul Mouille, figé 
de 20 ans, demeurant à Donzy, 
qui circulait en auto a écrasé 
dimanche, vers 17 h. 30, sur le 
pont du Myennes, M. Pierre 
Guimarj. du dépôt de Bourges.

Le jeune conducteur qui mar­
chait, à une allure excessive, 
avait pris son virage à gauche.

NEVERS ET LA RÉGION

LA FÊTE
SE NOS POILUS

C’est devant une salle comble 
que se déroula dimanche après- 
midi, au Centre d’accueil de la 
Maison du Poilu, la grande ma­
tinée artistique et qui a obtenu 
un immense succès auprès de 
nos soldats.

Le magnifique programme qui 
était présenté par le sympathi­
que speaker Jean-Robert, débuta 
par l’audition de Ginette Renée, 
qui, avec sa voix de rossignol 
nous charma dans son répertoire 
» Bonjour Tommy ! ». Elle ob­
tint de vifs applaudissements.

Le Cercle artistique Hivernais 
présenta deux pièces : (Un sketch 
de Max Régnier et Pierre Ferra­
ry, les célèbres humoristes du 
Poste Parisien « Le Rayon des 
aquariums » si connu à ia radio. 
Inutile de dire que ce sketch ne 
cessa d'amuser le public de bout 
en bout avec les aventures du 
spirituel vendeur Ouésime Ballo- 
tin, incarné par le fantaisiste 
iDeviosse, lç chef de rayon Huet, 
et les clients Beaurenault, Mlle 
Guy et Prévôt.

Une autre comédie gaie en 1 
acte, d’Alfred Gehri « Bureau 
Central des Idées », ne fut qu’u­
ne hilarité générale. « Du rire ! 
Du fou-rire ! Du délire ! » cette 
comédie recueillie un franc suc­
cès auprès du public et certains 
critiques même n’ont eu pour el­
le que des éloges,.

I.'interprétation était d’ailleurs 
de qualité. On a particulièrement 
apprécié la façon dont Jean Ghi- 
ron a campé le vendeur d’idées 
et le talent de composition de M. 
Prise-hertz dans le rôle du de- 
mi-fou assoiffé d’ambition. Gel- 
mar’s, a été le jouvenceau à la 
timidité plaisante et MM. J. Pa- 
triot et R. Chaumier n'ont pas 
silhouetté avec moins de relief, 
l’un, le mari trompé, l ’autre, le 
grand industriel, et du côté fé­
minin, Mlle Liliane Senn, fut la 
plus séduisante des secrétaires, 
cependant que Mlle Magdeleine 
Mouquot a caricaturé avec es­
prit la grande coquette qui ne se 
résigne ipas à vieillir.

Un splendide triomphe salua 
le tour de chant du baryton An-

ré Dahan dans, son répertoire, 
qui interpréta avec art, le célè­
bre - « Air de Figaro ». Le clou 
de cette matinée fut la grande 
tombola gratuite. Les organisa­
teurs avaient réuni plus de 130 
lots qui firent la joie de nos mi­
litaires.

Remercions en leur nom, les 
nombreux donateurs et commer­
çants» qui malgré leur difficulté 
ne lep oublient- pas.

En résumé, une agréable mati­
née, mais que nous espérons, se 
renouvellera de temps en temps.

ROBERT.

Assurances sociales
Le service régional des As­

surances Sociales d ’Orléans 
communique :

Soins donnés par les 
Médecins militaires

Une circulaire de M. le minis­
tre du Travail, en date du 2 lé­
vrier 1940, rappelle que les ins 
tructions de la Direction du Ser­
vice de Santé, antérieures aux 
hostilités et confirmées depuis, 
édictent l’interdiction la plus 
formelle aux médecins mobilisés 
qui sont appelés à donner des 
soins aux personnes étrangères 
à l’armée, de percevoir des ho­
noraires des particuliers et des 
administrations civiles auxquel­
les ils prêtent leur concours, 
puisqu’ils continuent, de perce­
voir leur solde.

En ce qui concerne les Assu­
rances Sociales, la position est 
donc la suivante :

Le médecin mobilisé, en tant 
qu’il relève de l’autorité militai­
re, ne saurait être fondé à rece­
voir des honoraires des assurés 
sociaux auxquels il donne ses 
soins.

En conséquence, toute feuille 
de maladie comportant, dans la 
colonne réservée à cet 'effet, ia 
signature pour acquit d’honorai­
res, d'un médecin militaire, ne 
pourrait être considérée comme 
régulière par la caisse d’Assu- 
rances Sociales.

Les soins étant donnés gratui­
tement, le médecin militaire de­
vra, néanmoins, apposer, sur la 
feuille de maladie de l’assuré, 
les mentions (à l’exclusion dé 
l’acquit d’honoraires) permet­
tant à ia caisse -d'exercer son 
contrôle et à l’assure d'oCbtenir, 
s'il y a lieu et, dans les condi­
tions habituelles, le rembourse­
ment des prestations maladie au­
tres que celles concernant l'acte 
médical. Les feuilles de maladie 
ainsi complétées serviront, en 
outre, le cas échéan, de base à 
la liquidation des fraK rembour­
sables, accessoires de l'acte- mé­
dical proprement, dit.

PRODUITS PETROLIERS

Avis aux détenteurs de carnets 
modèle I

Il est formellement interdit 
aux détenteurs de carnets 1 de 
supprimer quoi que ce soit des 
feuillets ou tickets qui les com­
posent.

En particulier, il est interdit 
de détacher les tickets non uti­
lisés : il partir du mois d’avril, 
les ayants droit qui présente­
raient, à la mairie, un carnet 
auquel ne seront pas attachés 
les tickets non utilisés, se ver­
ront. sans préjudice de toutes 
autres sanctions, refuser l'attri­
bution d ’un contingent pour les 
mois suivants.

N E V E R S
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RELEVÉ DE L’ÉTAT CIVIL 
DE LA SEM AINE

Naissances : Alain-Xazarc-Aga, 
3 rue Commandànt-Barat ; Irè­
ne Brun, 1, rue de Paris ; André 
Derieux, 1, rue de Paris ; Jac­
ques Landrieux ; Jeanne Adoff; 
Jean-Marie Renant ; Michel-Es- 
téva Busquet ; Simone Vallet, 
tous au 1, rue de Paris ; Jean- 
Claude Jouaux, 8, rue Hoche ; 
Louise Vrimat, 1, rue de Paris ; 
Guy Briffaut, l, rue de Parié ; 
Michelle Pierre, 1, rue de Paris, 
Jeanine Dentelle, 1, rue de Pa­
ris ; Marie-Bernadette Le Cornée: 
7, rue Fommorigny.

Publications de mariages : Me 
netré H., outilleur-mécanicieu, 
24, rue Paul-Bert, et Olga Pré­
vost, s. p., 18, rue de la Barre , 
Robert Guérin, soldat au 131° R. 
I., domicilié à Nantes (Loire-In­
férieure)., et Odette Clément, s. 
p., 166, faubourg de Mouësse ; 
Roger Daguin, comptable, actuel­
lement mobilisé, 10, rue de Pa- 
rigny, et Cécile Debruge, s. p . 
26. rue des Montapins ; Marcel 
Leclerc, soldat à la 196» Cie d’ou 
vriers d’artillerie, aux armées, 
et Augustine Clément, artiste 
dramatique, quai de Médine.

Décès : Jean Renaud, 77 ans, 
épou xde Eugénie Corecki, 1, rue 
de Paris ; Edwige Renard, 69 
ans, 1, rue de Paris ; Philibert 
Morin, 87 ans, époux de Marie 
Guénot, 14, rue de la Ghaussade; 
Gilbert, Beaujard, 57 ans, époux 
de Marie Mourlet, 1, rue de Pa­
ris ; Eugénie iSkorupka, 15 ans ; 
Léonie Comte, 66 ans, veuve de 
Antoine Martin ; Georges Dupire, 
65 ans, veuf de Rosélia Daillet, 
tous au 1, rue de Paris ; Caliço 
Souza, 41 ans, époux dé Margue­
rite Gruselle, 1, rue de Paris ; 
Louise Guillambert, 87 ans, 12, 
rue de la Rotonde ; Caroline Po- 
thin, 86 ans, veuve de Jean Pe­
tit. 4, rue Sabatier ; André Char­
les, 4 9ans, manœuvre à la ville, 
époux de Léontine Bongrand? 
quai Amiral-Jacquinot ; Edmond 
Limmes, 61 ans, J, rue -de Paris; 
Auguste Ortica, S 7ans, forain, 
veuf de Juliette Ortica, 1, rue de 
Paris ; Yvonne Laurens, 8 ans, 
1 ,rue de Paris ; Louis Go-billot, 
71 ans, agriculteur, 1, rue de Pa­
ris ; François Baumier, SI ans, 
s. p., veuf de Rose Marotte, 1, 
rue de Paris ; Lucienne Sauget. 
34 ans, s. p., épouse de Francis 
Girard. 1, rue de Paris ; Cathe­
rine Mulon, s. p., veuve de Be­
noît Goubeyre, 1, rue de Paris, 
83 ans ; Lazare -Chaput, 58 ans, 
journalier, époux de Gabriel!© 
Fort, rue de Paris, 1 ; Béatrix 
Alleau, 51 ans, employé de com­
merce, épouse de Louis Bontet, 
3, quai Amiral-Jacquinot.

La Mode actuelle... et

UN COIN DE PARIS
La Maison rie Couture 

de Confiance 
vous -apportent 

une variété inouïe 
de jolis Modèles en

TAILLEURS et MANTEAUX
Sob res, E légants, Pratiques
à des prix toujours inimités.

Etat civil (relevé du 8 avriP. 
— Naissances : Alain Pajot, 8. 
rue Hoche ; Renée Petit, 1, rue de Paris.

Publications de mariages °: 
Emile Baratiner, forain, actuelle­
ment mobilisé, domicilié à Mou­
lins (Allier), -et Marguerite Bû­
che, blanchisseuse,, 21, rue des 
Pâtis.

Décès : Camille Onfray, 28 ans, 
soldat au 5° C.O.M.A., époux dé 
Marie Collin, :!, me de Paris ; 
Marcel Marteau. 35 ans, gendar­
me, épou xde Hélène Menin, 1, 
rue de Paris ; Louis Brière 79 
ans, ancien cultivateur, veuf de 
Louise Desrutins. place Caméa- 
ne ; Marie Girard, 60 ans, s p , 
épouse de Jean Thevenot, 1, place 
de l’Hôtel-de-Viïle ; Marie List, 
82 ans, s. p., veuve de André 
Reinhart, 40, avenue de la Gare.

Cyclistes, attention ! — Plu­
sieurs contraventions ont été 
dressées par la police contre des 
cyclistes qui ne veulent pas se 
soumettre aux dernières près 
criptions.

Tout cycliste doit avoir fixé h 
l’arrière de sa machine un dis­
que blanc de deux centimètres 
de diamètre ou pour ceux qui 
sont munis d’un pare-boue, peiti 
dre celui-ci en blanc sur une 
hauteur ‘de 30 centimètres.

Accident d’automobile. — Sa­
medi vers 18 h. 15, M. François 
Froment, 61 ans, habitant route 
de Lyon, a été accroché par une 
automobile, rue St-Gehest. L’an 
tomôbiliste qui ne s’était certai­
nement pas rendu compte de 
l’accident a continué son che­min.

M. Froment, blessé à ]a tête, a 
été pansé dans une pharmacie et 
reconduit à son domicile.

Une enquête est ouverte.
Agression nocturne. — MM. 

Rey, père et fils, ont porté plain­
te contre deux soldats qui les 
auraient attaqués samedi, vers 22 
heures, rue des Grands-Jardijns 
et les auraient dépouillés d’une 
somme de 2n0 francs.

Une enquête est ouverte.
Bureau d'hygiène. — Les deux 

prochaines séances de consulta­
tions de nourrissons auront lieu 
les mercredi 10 et jeudi 11 cou­
rant, à 15 heures, au Bureau- 
ci Hygiène, 18, rue de la Banque,

La consultation du mercredi 
est strictement réservée aux bé- 
■néficiaires des Assurances socia­les.

Epaves des 5 et 6 avril. — Ré­
clamer au commissariat de po­
lice : un billet de banque, une 
nroc-ne, un casque de cuir, un 
porte-monnaie contenant une cer­
taine somme, une trousse en 
cuir, un paquet contenant des 
chambres de vélo.

M I S  K  D É C È S
P ougues-les-E aux . M o n tlg n y  - e n -  

M orvan. —  V ous ê te s  p rié  d ’assis- 
Wr au  S ervice. C onvoi e t  E n te r ­
re m e n t de

M onsieu r C lau d e  DUKUISSEAU
décédé chez, ses e n fa n ts , à  P ougues- 
les-Eaux, le 8 a v r il 1940, d a n s  sa 
86c a n n fc , m u n i des S ac rem en ts  
d e  l ’Eglise, q u i a u ro n t  lie u  le m er­
cred i 10 c o u ra n t ,  à  14 h . 30, en  
l’église de M o n tigny-en -M orvan . La 
levée d u  co rp s se f e ra  à l ’école de  
P ougues, à  9 h . 30.

D e la  p a r t  d e :  M m e e t  M. De- 
cock ; M m e e t  M. R oche, ses 'en­
f a n ts  ; des fam ille s  G a u th e r in , Seu- 
te re a u . B o u rd n t e t  D u ru isse a u . ses ; 
b eaux-frères , b e lles-sœ urs, neveux , j 
n ièces, c o u s in s  e t  cousines, e t  d e  | 
to u te  la  fam îîjp .

Dais le département
COSNE

Etat civil. — Naissance : Jean 
Robert l-’aiseau, rue Gambetta, 
numéro 33.

Publications de mariage: Paul- 
Marie Poirson, capitaine, domici­
lié à, Cosne, et Emilie Faure, s. 
p , domiciliée à Valence.

Décès ; Armandine Diapré", 70 
ans, s. p., épouse de François 
Houard, rue Emile-Combes, 2 ; 
Etienne Coulpier, 80 ans, ancien 
menuisier, veuf de Clémentine 
Picard, rue de Paris, 96 : André 
Ravault, 10 mois, rue Waldeck- 
Rousseau, 17 ; Maurioette Lafoau- 
ine, 16 mois, au Pâtis, de Nantes, 
commune de Cosne.

Œuvre des Filleuls du Départe- 
ment. — A ce jour, une somme 
de 3.195 francs a -été recueillie, 
en faveur de cette œuvre.

Le Maire, au nom de M. le Pré­
fet de la Nièvre, adresse à tous 
les généreux donateurs (et par­
mi ceux-ci, il en est un qui a 
tenu à s’inscrire pour 509 francs) 
ses bien vifs remerciements.

Avis aux amateurs de canota­
ge, — Il a -été constaté que des 
jeunes gens se permettent sans 
autorisation préalable, de se ser­
vir de ibateaux particuliers amu­
res place de la Pêcherie.

Ils sont avisés qu’en cas de ré­
cidive, ils pourront être traduits 
en police correctionnelle.

Square®. — La police, ayant 
eu, malheureusement à constater 
une fois de plus ces temps der­
niers, des mutilations d’arbres 
dans les squares et notamment 
dans le jardin public de la rue 
du 14' juillet, le Maire vient de 
décider que tous les squares et 
jardins publics seront fermés 
jusqu’à nouve-I ordre.

Certains garnements ont déjà 
été appréhendés. Les coupables 
seront déférés à la justice et, à 
ce sujet, il est rappelé aux pa­
rents qu’ils sont responsables 
des actes dé leurs enfants mi­
neurs.

Tribunal de simple police. —
Dans sa dernière audience de 
simple police du 3 courant, le tri­
bunal a prononcé des pénalités 
variant entre 2 et 15 francs d’a­
mende pour diverses infractions 
(code de la route, ivresse publi­
que, défaut d’inscription de vo­
yageur sur les registres de lo­
geurs, défaut de sauf-conduit 
pour les orangers.

Plusieurs commerçants de Cos­
ne et de ta région qui n ’avaient 
pas affiché leurs prix ou qui 
avaient omis de délivrer le bul­
letin prescrit, se sont vus con­
damnés à titre de premier aver­
tissement à deux francs d ’amen­
de.

Des infractions aux instruc­
tions concernant la défense pas­
sive ont -été sanctionnées.

Harmonie de Cosne.— La Com­
mission administrative de l’Har­
monie s’est réunie pour la pre­
mière fois deipuis l ’entrée en 
guerre.

Le président interprète de tous 
a adressé un salut cordial aux 
camarades mobilisés.

Le désir de reprendre les ré­
pétitions ayant ôté nettement ex­
primé par la commission, le pré­
sident a été chargé d’en faire 
part au Maire et de le consulter 
quant à La possibilité de trouver 
un local'provisoire qui permet­
tra de travailler à nouveau.

La Commission a voté l’achat 
de 4.000 francs de- bons d’arme­
ment. Cette somme sera prélevée 
sur les fonds inaliénables prove­
nant des dons des membres bien­
faiteurs de la Société. M. Massé, 
trésorier, est chargé de cette opé­
ration.

Il a été décidé que, de temps à 
autre, un colis sera envoyé aux 
musiciens mobilisés de l'Harmo­
nie. par les soins du président.

Pour nos soldats. — Lundi 22 
avril, à 20 h. 30, à l’Eden-Cinéma 
grande soirée artistique, musica­
le et théâtrale, au profit de l’œu­
vre des Filleuls du département.

Pour cette soirée, le F.C.C. s’est 
assuré le concours de :

Mlle Kristiane Luca. la petite 
danseuse prodige ; des Trois 
Sœurs Printemps ; de l’Alnamo- 
ra de Paris ; dont se rappelle le 
succès lors du concert donné 
par le Théâtre 53.

Du poè’e chansonnier berri­
chon Jacques Martel, si connu 
et apprécié dans notre région : 
de l’orchestre symphonique du 
Club, sous la direction de M. F. 
Chalonnat et de nombreux ar­
tistes amateurs sur lesquels nous 
reviendrons.

’i Roncevaux », pièce en un 
acte et deux tableaux, de Max 
Régnier, le spirituel auteur que 
nous avons tous entendu à la T. 
S. F., est en cours de répétition.

Venez nombreux. Faites une 
bonne action.

DECIZE
Etat civil. — Naissances : An­

dré Bardot, rue Paul-Bert : Jean 
Jaillot, rue Paul-Bert : Bernard 
Gagnon, aux Cités ; Geneviève 
Debracker. rue Paul-Bert ; Da­
nièle Bess n. rue de la Raie • 
Henri Roulot, place Saint-Just ; 
Marie Baudot, boulevard Voltai­
re ; Marcelle Camus (reconnais­sance).

Mariage : Lazare Fauchille et Marcelle Gonin.
Décès : Gabrielle Denis, âgée 

de 57 ans, épouse de François 
Pqzenat, rue Paul-Bert (domici- 
.ué à Fours) ; Françoise Martin, 
67 ans, épouse rte Marc Pioux, 
aux Pendants.

LORMES
Consail municipal. — Le maire 

expose au Conseil les difficultés 
qu’eprouvent les commerçants de 
I.ormes à recevoir leurs mar­
chandises arrivant en gare de 
Corbigny par vagons complets et 
devant être transportées à Cor­
mes par le concessionnaire du 
service de remplacement du Che­
min de Fer Economique, lequel 
n’hésite pas à opposer des refus 
de transport.

Le Conseil constate, entre au­
tres faits. que malgré les récla­
mations fanes par l’intéressé et 
par le maire, deux vagons de 
charbon à l’adresse de M Gran- 
dioux se trouvent deipuis fin jan­
vier, en souffrance, gare de Cor­
bigny. L’un de ces vagons char­
ge de charbon de forge es* atten­
du avec impatience par tous Les 
forgerons qui ont été obligés 
d’arrêter leur travail, ce qui nuit, 
aux agriculteurs qui ne peuvent 
faire réparer leurs instruments agricoles.

Après délibération, soucieux de 
défendre les intérêts de la popu­
lation dont il a, la charge, ie Con­
seil insiste vivement auprès de 
M. le Préfet pour que l’entrepri­
se exécute dans ]e délait le plus 
rapide Le transport des vagons 
encore en souffrance et veille à 
la stricte application de la régu­
larité des transports et de leurs prix.

MENESTREAU
Etat civil. — Naissances : Rosa- 

llna Pereira de Conto : Jeanine 
Daguier.

Décès : Eugénie Dupré, 81 ans 
au lien dit Villlers. à Mènestraau: 
Jean-Baptiste Savignat, 70 ans, 
au Heu dit. Nérondes. à Ménes- 
treau.

moulins-engilbert
Réparation urgente. — Nos la

vandières prient instamment no­
tre municipalité de vouloir bien 
activer la remise en état du bar- 
rage du Champ-de-Foire, elles l| 
sont trop privées de en pouvoir 
utiliser le lavoir qui est si pra­
tique, depuis la transformation 
qui a été faite l’année dernière. 
Par les mauvais temps, il est 
même fiés imprudent de s’instal­
ler au bord de la rivière.

Elles espèrent que leur juste 
demande sera prise en considé­
ration sans retard.

ODROUER
Un mari brutal. — Si le rôle 

du mari est de prêter assistance 
à sa femme et de lui procurer 
affection et tendresse, Lucien B!i- 
gand, 39 ans, ouvrier bûcheron, 
ne le comprend pas ainsi.

Ses marques d'affection, ils les 
témoignent par des coups de 
poings et des coups de sabots.

En présence de ses deux en 
fants, Mme Blignand, 37 ans, 
cultivatrice à Nion. commune 
d’Ourouer, fut brutalisée et la 
pauvre femme dut se réfugier 
chez des voisins.

Interroge par les gendarmes de 
Guérigny, Blignand a reconnu 
avoir frappé son épouse et il met 
«as actes de violence sur le comp­
te do La boisson.

tl a fait la promesse de ne 
plus recommencer.

TOURY-LURCY
Anciens combattants. — Au dé­

but de l’année 1940, la section 
des Anciens combattants de 
Toury-Lurcy tint une réunion 
dans laquelle il fut décidé l’en­
voi d’un petit mandat, à chacun 
des mobilisés de la commune.

Les membres présents firent 
■une collecte qui produisit la 
somme de 434 fr., le complément 
fut pris sur les fonds de la caisse 
de la section.

Tous, nos soldats ont adressé à 
leurs aînés par l’intermédiaire 
des trésorier et secrétaire leurs 
plus vifs remerciements.

C H E R
BOURGES. — Etat civil.

Naissances : Edwige Melin et 
Jean-Claude Meiin, Jean Babout, 
Roger Leblanc, Alain Lakdar 
Dj ©barri.

Décès : François Morin, s. p., 
84 ans, avenue d ’Issoudun ; Eu­
gène Jenriès, caporal au dépôt 
d’infanterie coloniale, 59, 37 ans, 
vue de la Salle-d Armes ; Marie 
Poiliilard, veuve Montagne, s. p., 
rue Blanqui, 37 ; René Castélla- 
ne .sergent à la base aérienne, 
127, 22 ans, à l'hôpital militaire.

Renversée par un cycliste. —
Dimanche soir, vers 18 h. 20, 
Mme Ghaigneau Marie, 39 ans, 
demeurant 72, rue Jean-Baffier, 
qui traversait la rue des Arènes, 
à hauteur du numéro 7, a été 
heurtée et renversée par un jeu­
ne commis boucher qui circulait 
à vélo à une trop vive allure et 
qui n’a pu s’arrêter ,par suite du 
mauvais fonctionnement de ses 
freins. Il s’agit de Lebas Pierre, 
âgé de 14 ans, au service de M. 
Jolivet, rue Mirabeau.

Mine Ghaigneau, dans sa chu 
te, se fractura le nez..

LO IR ET
GIEN, — Société Coopérative 

agricole de stockage de Gien. —■
L'assemblée générale annuelle 
Samedi dernier, s’est tenue,dans 
la salle de l’Artistic-Cinéma, l’as 
semblée générale annuelle de la 
Société coopérative de stockage, 
sous la présidence de M. Croi- 
zette-Desnoyers, président de la 
Chambre d’agriculture, assisté 
de M. Carré René, président de 
la Coopérative ; de MM. Meu­
nier et Marchand, membres de 
la Chambre d’agriculture de 
M. Charbonnier, directeur ad­
joint des services agricoles ; de 
Mme Vergnon, directrice, et des 
membres du conseil d’adminis­
tration.

MM. Meunier et Marchand fu 
rent désignés par l’assemblée 
comme assesseurs, et M. Char­
bonnier, comme secrétaire de 
séance.

M. Carré expose son rapport 
moral qui est approuvé à l’una­
nimité.

M. Oudray, secrétaire-trésorier 
donne lecture du bilan de l'exer­
cice 193S-1939, qui laisse apparaî­
tre un appréciable bénéfice, puis 
M. Berneau, membre de la com­
mission de contrôle et de sur­
veillance. communique à l’as­
semblée Le rapport -de cette com­
mission.

Le bilan est alors approuvé à 
F unanimité.

L'assemblée générale nomme, 
à l’unanimité, le tiers des mem­
bres du conseil d’administration 
comme suit :

M. Carré René, de Poilly-les- 
Gien ; M. Cessât Adolphe,.de Is- 
des ; M. Peloille Vaslier, d’Au- 
try-le-Ohâtel ; M Noublanehe 
Robert, de Sully-sur-Loire.

La commission de contrôle et 
de surveillance pour l’exercice 
1939-1940, se composera d'e : M. 
Autfenot Georges, de St-Florent- 
le-Jeune ; M. Berneau Ulysse, 
d'Arrabloy ; M. Gaudichon Amé- 
dée, de St-Firmin-sur-Loire.

Rassemblée décide, à l’unani­
mité. de rembourser les parts 
sociales des sociétaires qui ont 
quitté la culture pour des raisons 
diverses.

L’assemblée autorise, à, l'una­
nimité, le conseil d'administra­
tion à contracter un emprunt de 
sept millions pour financer la 
récolte de blé en cours.

A la demande de plusieurs so­
ciétaires. M. Charbonnier indi­
que à l’assemblée générale les 
principales dispositions du dé­
cret ministériel «lu 19 mars 1940, 
qui prescrit : Que le solde res­
tant dû sur le prix d'es blés de 
la récolte 1939, livrés aux orga 
nismes stockeurs en sus des cin­
quante premiers quintaux, pour­
ra être versé aux producteurs à 
partir du premier avril 1940.

En conséquence, ce afin de 
mettre à la. disposition des coo­
pératives dés moyens de trésore­

rie suffisants pour .accroître le

Soumise pendant sa fabrication aux 
contrôles les plus sévères, 

façonnée et emballée à l’abri de toute souil­
lure manuelle,
bien protégée dans son tube d'aluminium 
('ASPIRINE USINES DU RHÔNE offre toutes 
les garanties de pureté, de bonne tolérance 

'/Y  et d'activité,

ASPIRINE
USINES DU RHONE

montant de l'acompte versé aux 
producteurs livrant plus de cin­
quante quintaux, l’Office Natio­
nal interprofessionnel du blé <■• 
la Caisse Nationale d'e Crédit 
Agricole, ont décidé de porter à 
partir du premier avril 1940, de 
170 à 130 francs le quintal ie taux 
des avances sur blé livré au- 
delà de la limite de cinquante 
quintaux par producteur.

Les avances faites sur les cin­
quante premiers quintaux res­
tent fixées comme précédem­
ment à 200 francs par quintal.

M. le président Croizotte-Des- 
noyers félicite di’être venus en 
grand nombre et pour la belle 
tenue de leur assemblée générale

Il adresse une pensée recon­
naissante aux soldats qui mon­
tent la garde à la frontière ; il 
félicite le conseil d’administra­
tion pour sa bonne gestion, ain­
si que Mme Vergnon pour son 
excellente direction et sa ponc­
tualité en l’absence de M. Ver­
gnon, retenu aux armées.

Il termine en remerciant les 
agriculteurs de faire l ’impossi­
ble à l’arrière pour produire tou­
jours davantage des denrées qui 
serviront à l’approvisionnement 
de nos armées.

La séance est levée à 15 h. 30.
GHATILLON - SUR-LOIRE. —

Syndicat viticole. — Les mem­
bres du Syndicat viticole sont 
convoqués en assemblée géné­
rale pour le dimanche 7 avril, 
à 2 heures du soir, à la mairie 
de Châtillon-sur-Loire. Ce même 
jour, il sera reçu les comman­
des de sulfate, soufre, critaux, 
bouillies, etc.

LUMBAGO
£T TOUS RHUMATISMES

M M E !
M O U L I N S
r é d a c t io n : . m  . R  u e  v ig _c_n  e r e ■ -i j p-l

Trouvailles. — Réclamer au 
commissariat : un sac à main 
contenant un livret des Enfants 
Assistés de l’Ailier, au nom de 
Juge, à Meillers ; un porte-mon­
naie contenant une petite som­
me, une paire de lunettes, une 
montre, un chapelet.

En défaut. — Prooès-verbal 
pour excès de vitesse a été re­
levé contre le propriétaire de 
l'auto 3046 LP. 2.

YZEURE. — Etat civil( dernier 
relevé). — Naissances ; Chatard 
Michèle ; Saulnier Bernard ; Be- 
Drure René-Jean.

Publications de mariages : 
Pierre-Fernand Gross, et Simone- 
Francine Maurin ; Louis-Antoine 
Virot, et Hélène Beaujean ; Lu­
cien Simonnet, et Jeanne Schuh- 
Forestier ; Etienne Lepère, et 
Jeanne Theveniot ; Pierre-Robert 
Aucante, et Andrée-Marie Jaca- 
nie.

Décès : Anne Parizet, femme 
Bassot ; Gilbert Reine ; Désiré 
Gatepin ; Lina Volkmann ; Louis 
Buvat ; Marie Chabouis, veuve 
Saint-Martin ; Louis-Léon Des- 
fretière.

BESSAY. — Un retour sur le
passé. — A peu près tout le mon 
de, dans ce pays, a entendu par 
1er d’Alexandrine des Echerol- 
les, qui demeurait à cinq kilo­
mètres environ d’ici, dans ie 
château portant le même nom.

On remarque, dans les archi­
ves départementales, différentes 
attestations établies au cours de 
la période révolutionnaire et 
concernant « Alexandrine des 
Echerolles, émigrée, fille d ’Etien­
ne-François Giraud des Echerol­
les ».

Elle a laissé d’intéressantes 
mémoires, sous ie titre de « Quel­
ques années de ma vie ».

Ces mémoires, publiées pour la 
première fois en 1843, ont été réé­
ditées en 1879 et 1892, sous le ti­
tre de « «Une famille noble sous 
la terreur ».

Les documents historiques éta­
blissent que cette jeune fille a 
résidé sans interruption aux 
Echerolles, commune de la Ferté- 
Hauterive, dans la maison de 
son père, du 19 ventôse au 11 ou 
19 plairial an IV.

« Nous, membres composant 
l'administration municipale du 
canton de Bessay, dit l’un de ces 
documents, certifions, sur l’at­
testation dès citoyens Michel 
Quilleret, Jacques lîay, tous do­
miciliés dans la commune de La 
Ferté-Hanterive, que la citoyen­
ne Alexandrine Giraud des Eche­
rolles, rentière de Ja municipa­
lité de Valse, département du 
Rhône, âgée de 16 ans, taille de 
quatre pieds, six pouces, che­
veux et sourcils châtains, front 
bien fait (sic), yeux gris bleu, 
nez bien fait (sic), bouche gran­
de, menton rond, visage oval et 
uni, réside sans interruption 
dans la dite commune de La Fer- 
té-Hauterive, maison appartenant 
au citoyen Giraud, son père, de­
puis le 19 ventôse an II, jusqu’à 
ce jour »,

Fait en la maison commune de 
Bessay et signé par Alexandrine 
Giraud des Echerolles.

V I C H Y
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Jeunesse de l’Empire français.
-- Les jeunes de l'Empire fran­
çais sont heureux de vous con­
vier au Vichy-Ciné à leur soirée 
de gala qui aura lieu le jeudi 
1L avril, à 20 h. 30 : « L’Homme 
du Niger », un film de propa­
gande animera l’écran.

Accidents du travail. — M. An­
toine Placaud, 58 ans, plongeur 
à l’hôtel Mazarin, s’est piqué au 
médius gauche en préparant du 
poisson. Incapacité de travail de 
1 jours.

— Employé aux « Glac«lères de 
Paris ». M. Martin Arnakto est 
tombé d’un échafaudage et s’est

Maîtrisés par le Gandot
«■j e  souffrais terriblement de maux 
J de reins et de douleurs dans les 

jambes contre lesquels rien n’agissait 
.— écrit Mme Jeànne Million, 27, rue do 
la Ville-l’Evêque, Paris 8e. Avant 
d’avoir terminé ma boîte de cachets 
Gandol, douleurs et mal au dos 
avaient disparu comme par enchan­
tement. »

Le Gandol ne se borne pas à chasse* 
l’acide urique. Il l’empêche ensuite 
de se reformer. D’où sa rapidité 
d’action. Que vous souffriez de lum­
bago, sciatique, rhumatismes dans 
les membres, torticolis, névralgies* 
goutte, vous serez émerveillés du 
soulagement procuré par le Gandol, 
Boîte pour 10 jours (en  cachets.ç»a fatiguant pas l’estomac) 14 fr éG. 
Toutes pharmacies.

gConstipés|Il 1
GRAIN de VAIS

I Régularise doucement j | l  
les fonctions digestives §■ 

..©t. intestinales. v H

FOIRE DE LYON DE 1940
L a p ro c h a in e  R é u n io n  d e  P r in ­

te m p s  d e  la  P o ire  a f f irm e ra  la  vo­
lo n té  d e  la  F ra n c e  de p ro d u ire  e t  
d ’a c c ro ître  ses d éb o u c h é s  à  l ’ex­
té r ie u r .  A ux cô té s  d e s  b ra n c h e s  in ­
d u s tr ie l le s  a c c o u tu m é e s  d ’ê tre  re ­
p ré se n té e s  à  la  F o ire , les ach e ­
te u r s  é tr a n g e rs  t ro u v e ro n t, c e t te  
an n ée , des p a r t ic ip a tio n s  p a r t ic u ­
l iè re m e n t im p o r ta n te s  d e  l ’In d u s ­
t r ie  F ra n ç a ise  de  l ’O p tiq u e , des 
A rm es e t  d u  Cycle, d es P ro d u its  
C h im iq u es  e t  P h a rm a c e u tiq u e s . 
D an s l ’in d u s tr ie  d u  T ex tile  des 
p a r t ic ip a t io n s  n o u v e lle s  v ie n d ro n t 
c o m p lé te r  l ’e f fo r t  f a i t  p a r  le  S yn­
d ic a t  d e s  F a b r ic a n ts  d e  Soieries. 
E n  e ffe t, l ’in d u s tr ie  de la  C o ton ­
nade;'. d e  la  B o n n e te rie , d u  R u ­
b a n , de  la  M o usse line  e t  des R i­
d eau x , y  s e ra  la rg e m e n t re p ré se n ­
tée . A insi l a  F o ire  d e  Lyon, rem ­
p lis s a n t  le  rô le  q u ’elle p o u s u i t  d e ­
p u is  25 an s , a p p o r te ra  sa  c o n tr i­
b u t io n  a u  d é v e lo p p e m e n t écono­
m iq u e  de  la  N atio n .

contusionné l’épaule gauche.
— M. Thévenin Lucien, 52 ans, 

caviste chez M. Pinet et demeu­
rant rue du Rivage, a eu le pied 
contusionné par suite de la chu­
te d’un fût. Incapacité de travail 
de 15 jours.

— Manœuvre à la maison An. 
cel et Aubois, limonadiers, M. 
Beaugy Jean, 20 ans, demeurant 
à Brugheas, a eu la tête coincée 
dans la porte d’un wagon qu’il 
chargeait, ce qui a provoqué une 
d'éc'hvnire de l ’oreille.

— Au cours de son travail, M. 
ftkliarof Jean, manœuvre, âgé 
de 40 ans, employé à la maison 
Routet, et demeurant 20, rue de» 
Sources, s’est coupé au pouce 
gauche. Incapacité de travail de 
12 jours.

— Chauffeur chez M. Frobert, 
M. Grenier Marcel. 37 ans, s’est 
blessé à la main droite. Incapa­
cité do travail de 8 jours.

— M. Ray Louis, âgé de 44- ans, 
demeurant 28, place Victor-Hu­
go, à Cusset, et employé aux 
Docks du Bourbonnais, en fai­
sant manœuvrer des wagons, a 
été coincé entre une des voitu­
res et le mur. Un mois d’incapa­
cité de travail.

— Manutentionnaire aux Docks 
du Bourbonnais, le jeune Char- 
nay Armand, 17 ans, en faisant 
manœuvrer un wagon dont le 
frein s’est cassé, «. eu l’arcade 
sourcilière fendue. Incapacité de 
travail de 12 jours.

— M. Ivaunie Michel, demeu­
rant rue Jean-Jaurès et employé 
chez M. Guelpa, s’est blessé au 
doigt. Incapacité de travail de 4 
jours.

M. Lamontagne, demeurant 
à Bellerive, et employé chez M. 
Pételet, charpentier, est tombé 
d’une échelle. Incapacité do tra­
vail de 4 jours.

— M. Beyssac Edouard, em­
ployé à la brasserie Laplace, 
rue de 1 Hùtel-des-Postes, a fait 
une chute dans l’escalicr. Inca­
pacité de travail de 6 jours.

Employé à Bouchon Ra- 
picl’ » M. Hazzotta Victor e’est 
blessé à la main droite. Incapa­
cité de travail de 5 jours.

— M. Béguin, employé chez M. 
Bonnichon, s’est blessé à la 
main droite. Incapacité de tra­
vail de 12 jours.
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Dans le Populaire, M. Léon 

Blum se défend contre les atta­
ques dont il est l'objet person­
nellement :

à la Norvège
Ainsi donc, les Alliés sc sont dé­

cidés à tenir à la Norvège un lan­
gage énergique.

Ce langage est en même temps 
celui de la raison. Il n’est pas 
possible, en effet, que le gouver­
nement norvégien se laisse plus 
longtemps intimider par le chanta­
ge et les menaces de l’Allemagne.

Déjà cette petite nation infini­
ment sympathique est victime de 
l’attitude qu’elle a cru devoir 
adopter à l’égard du Reich, par 
crainte d’être entraînée dans le 
conflit et de voir les hordes ger­
maniques envahir son territoire.

Déjà, sa flotte marchande est 
décimée, les Allemands s’achar­
nent tout particulièrement contre 
les bateaux norvégiens, on devine 
dans quel but de pression et de 
bluff criminel.

Il faut que cela cesse. Il est 
temps, grand temps que la Norvè­
ge comprenne qu’aucun pays n’a 
jamais eu intérêt à composer avec 
l’Allemagne ni à céder devant el­
le.

Plus elle montrera qu'elle a 
peur, plus le Reich deviendra exi­
geant. C’est l’évidence même et 
on ne devrait pas avoir à l'écri- 
re.

Défaut de tactique
Certes, la Norvège a des ex 

cuses, de sérieuses excuses à agir 
comme elle a fait jusqu’ici. Le 
sort de la Pologne et de la Tché­
coslovaquie l'épouvante, et il 
faut bien admettre qu’un petit 
pays pacifique, tranquille, jaloux 
au surplus de ses libertés, serait 
effrayé à moins.

On ne peut donc lui reprocher 
qu’un défaut de tactique, de mé- 
thode, et c’est cela seulement 
qu’on lui reproche.

Sans renoncer à une neutralité 
qui lui est chère, la Norvège eut 
dû protester solennellement à la 
face du monde contre les viola- 
tions répétées de ses eaux terri­
toriales par les navires de guerre 
allemands et, au besoin, prendre 
des mesures coercitives, cesser, 
par représailles, tout commerce 
avec les nazis.

An contraire, à chaque nouvel 
acte de piraterie de l’Allemagne, 
la Norvège a fermé complaisam­
ment les yeux et s’est tue, et il a 
fallu la paradoxale affaire de l’Alt- 
mark pour qu'on entende sa voix 
grêle s’élever, un instant, dans le 
concert international.

Et à qui en avait-elle cette fois- 
ci ? Aux Alliés qui, Dieu sait, ont 
toujours observé à son endroit 
l'attitude la plus scrupuleusement 
correcte.

Ainsi, en sacrifiant son indépen­
dance morale, en allant jour après 
Jour contre ses propres intérêts 
matériels, la Norvège espérait si­
non se concilier les bonnes grâ­
ces du Reich, du moins retarder 
le coup dont elle se croyait mena­
cée.

Neutralité sincère
La communication qui vient de 

lui être adressée par les gouver- 
nements alliés lui montre qu’el­
le a pris la mauvaise route.

Il est encore temps pour elle de 
rebrousser chemin. Le voudra-t- 
elle ? Le pourra-t-elle.

De toute façon l’Angleterre et 
la France, sans aller jusqu’à de­
mander à la Norvège, d'entrer 
dans la guerre, de prendre parti, 
et de se ranger de leur côté, lui 
laissent clairement entendre qu'ei- 
le peut compter sur elles, au cas 
où Hitler aurait conçu le projet 
extravagant d’une nouvelle con­
quête...

Mais cela n’est pas, semble-t-il, 
à redouter, le Führer ayant, pour 
l’instant, bien d’autres préoccupa­
tions.

Dans le plan immédiat, il ne 
s’agit donc pas, pour le plus pe­
tit des pays Scandinaves, de choi- 
sir entre deux causes ; celle de 
l’Allemagne, ou celle des Alliées. 
Il s’agit de rester neutre, rigou­
reusement et sincèrement neutre.

C’est en somme tout ce qu’on 
demande à la Norvège, et elle- 
même n’a qu’à y gagner.

Enfants amaigris 
vite fortifiés

Notre conseil aux Mamans

T OUT e n fa n t  
amaigri, pâlot, 
et dont l ’appétit est 

c a p r ic ie u x , to u t 
enfant qui dort mal, 
s’enrhume facilement 
ou est sujet aux angi­
nes, a besoin 
d’être fortifié.

Si v o u s 
constatez un 
de ces symp­
tômes chez 
votre enfant, 
donnez-lui, 
pendant un 
mois ou deux, 
une cuillerée de Végétal Richelet.

Le Végétal Richelet fait reprendre 
du poids aux enfants chétifs et fluets. 
J] combat le lymphatisme (végéta­
tion:- ' iandes, prédisposition aux 
rhumes i. Le Végétal Richelet enrichit 
le sang des anémiés. Aux écoliers 
fatigués eu surmenés, il donne de 
l ’entrain, des forces, debelles couleurs.

Pour les enfants de 2 à 16 ans, le 
Végétal Richelet est vraiment le for­
tifiant parfait. Ttes pharmacies, y -| p

Un garçonnet se Messe 
avsa une tuache

Saint-Mamet (Cantal), 
S avril.

En jouant avec de petits ca­
marades. dont l’un frappait sur 
un morceau de bois avec une 
hache, André Pompic, 5 ans, a 
eu le médius et l'index gauche 
sectionnés, ainsi qu'une partie 
de l'annulaire.

Nous sommes dénoncés, Paul 
Reynaud et moi, comme les 
chefs de la conjuration. Nous 

n’avons pas échangé une syl­
labe sur la chute possible du 
cabinet Daladier, sur la cons­
titution possible d’un cabinet 
Reynaud,, Qu’à . cela ne tien­
ne ! L'entente était spontanée, 
naturelle, entre nous 1 Si Paul 
Reynaud est un buveur de 
sang, j ’en suis un autre, et 
ce sadisme commun créait 
d’avance entre nous une com­
plicité I Moi aussi, grands 
Dieux ! Pour les besoins de 
cette cause honteuse, je suis 
devenu un maniaque de l’of­
fensive à tout prix, et je ne 
rêve plus que de dresser un 
gigantesque holocauste sur les 
les bétons et les barbelés de la 
ligne Siegfried. La présence de 
Daladier nous arrêtait seule : 
C'est pourquoi nous l'avons 
chassé de la présidence du Con­
seil, et maintenant fen. avant 
pour le sacrifice !...

Aroilà jusqu’à quels aberra­
tions on se laisse entraîner, de 
proche en proche, sans pren­
dre garde qu’elles se détruisent 
elles-mêmes par leur excès. 
Elles n'orit suscité qu’un sen­
timent de dégoût et de pitre 
au sein du parti socialiste. Je 
suis convaincu qu’elles ne pro­
duiront pas d’autre effet sur le 
parti.

Dans la Justice, M. Lazurick 
demande au président du Con­
seil de ne pas se laisser dis­
traire de la guerre totale où 
nous sommes engagés :

Au Sénat, la séance sera im­
portante quant au sujet, puis­
qu'elle traitera de l’armement, 
mais académique quant aux 
sanctions. M. Daladier, en ef­
fet, n’est plus président du 
Conseil, et M. Guy La Cham­
bre ne sera pas au banc des 
ministres. Or, je ne trahis au­
cun secret en écrivant que les 
interpellateurs s’adresseront 
surtout à eux. Que l’ordre du 
jour soit de critiques ou d’élo­
ges, il n’ira pas jusqu'à M. 
Paul Reynaud. M„ Jacques- 
Louis Dumesnil essaiera bien 
d ’atteindre M. le président du 
Conseil en lui reprochant la 
constitution de son cabinet. Je 
douie qu’il y parvienne. L’au­
torité du sénateur de Seine-et- 
Oise n’est pas considérable à 
la Haute-Assemblée. De plus, 
le Sénat semble décidé à ju­
ger le gouvernement à ses ac­
tes. La Chambre s'inspirera-t- 
elle de cette sagesse ? Certai­
nement. Le débat, fixé sur l’ini­
tiative du groupe radical, s'en­
gagera à l’occasion de l’inter­
pellation de M. Marcel Déat, 
sur la conduite de la guerre.
Le gouvernement en sortira 
renforcé. Est-ce suffisant ? Ne 
convient-il pas d’évoquer tout 
le problème devant lequel se 
trouve le pays et les assem­
blées . Ne serait-ce que pour 
en finir avec les folles et absur­
des rumeurs propagées par 
certains adversaires du cabi­
net les plus remuants ? Je pen­
se qu’en agissant ainsi, M. 
Paul Reynaud servirait les in­
térêts de la patrie.

Que M, Paul Reynaud dénon­
ce à la tribune parlementaire 
ce défaitisme larvé qui com­
promet notre cause à l ’égal 
d’une trahison, nos ennemis ne 
l’ignorent pas. Ils en exagèrent 
même l’importance. M. ie pré­
sident du Conseil, il faut en 
finir ! Ce pays n ’est pas pro­
mis à la décadence. Il veut 
qu’on fasse la guerre. Enten­
dons-nous bien : il ne s'agit 
pas .d'aventures hasardeuses, 
de ruées contre la ligne Sieg­
fried. II s’agit simplement de 
ne pas Se laisser distraire de 
la guerre totale, dans laquelle 
nous sommes engagés.
Dans l’Œuvre, René Tliorp 

signale les inconvénients que 
présenterait, à l'heure actuelle, 
une nouvelle crise ministé­
rielle :

A l’heure présente, le nou­
veau gouvernement a eu le 
temps de prendre position de­
vant les problèmes militaires 
et diplomatiques. Il a participé 
au Conseil suprême et donné 
des directives à ses ambassa­
deurs. Il a commencé à agir. 
Le renverser, c’est remettre en 
question tout ce qui a été dé­
cidé. C’est provoquer encore 
un retard dans l’action gou­
vernementale, que le désir 
unanime est, au contraire, de 
voir intensifier. Est-ce là le 
moyen de bien servir les inté­
rêts du pays ?

Au surplus, quel serait le ré­
sultat d’une nouvelle crise ? 
Hier, elle n’eût pas manqué de 
ramener au pouvoir le prési­
dent Daladier, dont le départ 
était regretté même par beau­
coup de ceux qui en étaient 
responsables.

Mais aujourd'hui 7 Le suc­
cesseur apparaît moins nette­
ment, maintenant que les se­
maines écoulées ont permis 
aux intrigues de se nouer, aux 
couloirs de réagir.

Entre M. Daladier et M. Paul 
Reynaud, on peut discuter, se­
lon l'opinion qu’on a de leurs 
mérites ou les affinités qui 
vous lient à leur personne. Un 
l’ait demeure : c’est qu’en pré­
sence de la situation interna­
tionale, leur orientation est la 
même.

Si l'on éstime qu’au cours de 
la redoutable partie diplomati­
que qui se joue, un gouverne­
ment doit être avant tout jugé 
sous cet angle, on peut admet­
tre qu’une crise ministérielle, 
qui n’eût écarté M. Paul Rey­
naud qu’au profit de M. Dala 
dier. était sans danger.

M-l s, que dire, si c’est au 
profit de tel ou de tel autre V 

Serait-ce le bon moyen pour 
mener avec une énergie crois­
sante la conduite de la guerre’.’ 

Précisons donc bien les posi 
tions, à la veille du grand dé 
bat sur la politique générale 
qui va s’engager 7 

Que ceux qui font au minis­
tère actuel un procès sur le 
fond, qui condamnent, sa politi­
que, votent contre lui, rien de 
plus légitime ; mais que les 
autres, que ceux qui critiquern 
seulement sa composition oi 
les circonstances réfléchissent!

A persévérer dans une opp' 
sition qui ne peut plus condni-, 
re aux mêmes résultats que] 
naguère, ils joueraient un jeu’
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Finale du Premier Pas 
Dunlop

ie 2 mai à Montluçon
Comme nous l’avons déjà an­

noncé, c’est le jeudi de l’Ascen- 
cion que sera disputée, à Mont- 
iuéon, la finale du « Premier 
Pas Dunloip » dé 1939.

En raison des circonstances, la 
finale ne iput avoir lieu comme 
prévu à la fin de la saison der­
nière. Le décalage de la date 
n’altérera en rien le succès de 
l’épreuve et la grande firme 
caoutohoutière compte mettre à 
cette occasion une belle journée 
sportive sur pied.

Nous en reparlerons. Pour 
l’instant, contentons-nous de 
donner quelques indispensables 
détails au sujet de l’organisation 
de la finale.

Accueil des coureurs • A la 
permanence qui sera établie à 
la succursale Dunlo.p, 2, avenue 
au Président-Wilson, à Montlu­
çon. Cette permanence fonction­
nera le premier mai, veille de 
l’épreuve, de M à 20 heures.

Dossards et réglement des in­
demnités : Le jeudi 2 mai, à la 
succursale Dunlop, de 7 h. 30 à 
8 heures 30.

Appel : L’appel des concur­
rents sera fait à la succursale 
Dunlop, à 8 heures 30.

Départ en groupe : A S h. 15, 
par le boulevard1 de Courtais, la 
rue des Forges, l’avenue de Nô- 
ris et le carrefour Saint-Jean.

Départ officiel : A 9 heures, 
carrefour Saint-Jean, au bas de 
la côte de la route de Néris-les- 
Bains.

L’itinéraire : Montluçon (Saint- 
Jean), Néris, Larequille, Marcil- 
lat, Chambonchard, Evaux-les- 
Bains, Budelière, Argenty, Mont­
luçon, par la route de Ghambon. 
rue Barathon, boulevard de 
Courtais, route de Paris.

Arrivée : Haut de la côte de
M a rm ig n o l le s .

Distance : 6S ldi. 500 au total.
Rappelons que 93 coureurs 

sont qualifiés, ils doivent con­
firmer leur participation à l’U. 
V. F. en remplissant et en en­
voyant le questionnaire suivant ; 
1. Nom. 2. Prénoms. 3. Départe­
ment dans lequel il a couru 
l’éliminatoire. 4. Adresse précise 
actuelle. 5. Gare où il prendra 
le train pour se rendre à Mont, 
luçon. 6. Prix du billet de troi­
sième classe, aller et retour, de 
cette gare à Montluçon.

Espérons que les qualifiés de 
notre région se comporteront ho­
norablement dans cette belle 
épreuve qui constitue en quelque 
sorte le Championnat de France 
des débutants.

Ce sont : Charriot, de la Niè­
vre ; Ferrier, du. Puy-de-Dôme ; 
Stellon, du Rhône ; Renoud- 
Grappin, de Saône-et-Loire ; Tis­
serand, de la Hte-Saône ; Vitte, 
de l’Ain ; Richaud, de l’Ailier : 
Daout, du Cher ; Barnicaud, de 
la Corrèze ; Huguet, de l’Indre ; 
Reynaud, de la Hte-Loire.

Signalons que la firme Dunlop 
compte organiser le même jour 
plusieurs compétitions sportives 
à Montluçon. Nous aurons l'oc­
casion d’en reparler.

FOOTBALL

Championnats d’Auvergne 
des juniors

CHARBONNIER. — C. C. A. 
(juniors) et A. s M. (juniors) 
font match nul, 2 à 2.

Malgré une énergie peu com 
mune déployée de part et d’autre 
pendant les 90 minutes de la par­
tie, les deux équipes n ’ont pu 
réussir à se départager et, de ce 
fait ,1e résultat du championnat 
reste encore incertain en poule 
Sud, ort vraiment les trois équi 
pes semblent de valeur sensible 
inent égale.

Les « mineurs » ont encore une 
chance, une seule, de se hisser 
eu tête du classement, en battant 
chez lui le Stade Clermontois 
qui les devance d ’un tout petit 
point.

La partie de ce soir a été me 
diocre au point de vue qualité 
de jeu ; la fatigue d’une fin rte 
saison chargée se fait-elle sen 
tir ?

En première mi-temps, malgré 
l ’avantage du vent, les locaux 
ne réalisent pas ce qu’on atter, 
dait g. néralement d’eux : une 
avance à la marque.

La ligne avants, trop faiblement 
alimentée par une ligne de demis 
remaniée, ne conclut pas. To.tr 
A tour, Piot et, C.ohendy mar­
quent. et l ’A. S. M. également 
réussit deux buts, aidée pour le 
premier par un joueur de Char 
bonnier, aide d'ailleurs bien in­
volontaire.

Un penalty accordé aux visi­
teurs est ritis maladroitement 
dehors.

Aux citrons, résultat : 2 a 2.
La deuxième mi-temps est des 

plus animées et chacun veut con­
clure.

Los locaux trouvent au dernier 
quart-d’heure la carburation par­
faite, mais trop tard, le coup de 
sifflet final viendra stopper une 
action que chacun voyait tour­
ner nettement à l’avantage des 
hommes de Hugon.

L’arbitrage de M. Lecuyer, 
d’Auzat, large mais impartial, 
fut des plus satisfaisants.

Vauzelles réalisa mieux
NEVERS5, — A, S. V a u z e ü e s  

(1) bat Sélection Espagnole par 
3 outs à 0.

Ca match, organisé au profit 
des mobilisés de l’A. S. Vauzel- 
les et de l’Œuvre du ballon au 
front, fut suivi par un public 
nombreux.

Un millier de, francs environ 
fut réalisé.

Le jeu fut agréable à suivre.
Au début, les Espagnols pri­

rent l’avantage, mais après un 
quart d’heure, Vauzell-es mieux 
entraîné, domina manifeste­
ment.

Au repos, Vauzelles, 1 but, à 0.
Après la pause, les locaux 

trouvèrent par deux fois le che­
min du filet et les Espagnols du­
rent souvent se défendre dans 
leur camp.

Chez eux, le demi-centre, l’ar­
rière droit, l’ailier gauche et 
surtout le gardien Planes émer­
gèrent,

A Vauzelles, bon match d’en­
semble qui fait bien augurer 
pour la rencontre de clôture, di­
manche prochain, ici, contre Le 
Creusot.

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE
DE-CiES DES 7 lET 8 AVRIL 1940
Souteyrand Marie-Berthe, 64 ans, 

s. p., rue Montebello, 7, ép.ou 
se de Louis Nury.

Gagne Marie-Félicie, 72 ans, do 
mestique, rue du Bourg-Argen- 
tal, 51.

Rebaud Marie-Anne, 72 ans, s, 
p., rue Franlkin, 61, veuve de 
Jean Peyron.

Perre Victor, 65 ans, retraité, rue 
de la Chance, 36.

Jacquemond Louis - Marius, 34 
ans, ajusteur, Tue de Mon- 
taud, 20.

Bernon Jean-Baptiste, 64 ans. 
employé, à St-Priest-en-Jarez 
(Loire).

Polin Jean-Maurice, 17 mois, rue 
Ferdinand, 22, fils de Lucien 

. et de Marie Desage.
Morel Monique, 9 ans, à La Ter- 

rasse-en-Dorlay (Loire), fille 
de François et de Marie Font- 
vieille.

Chirat Claudius, 80 ans, s. p , 
place Tardy, 6.

Ogier Marie-Philomène, 67 ans, 
s. p., rue Franklin, 61, veuve 
de Jean-Baptiste Champailler. 

Lacour André, 72 ans, tisseur, 
rue Çrozet-Boussingault, 11.

NAISSANCES
Bardon Michel-Antoine-Louis.— 

Faure Josiane-Henriette. — Mar- 
con Madeleine-Claude. — Colon­
ges Josette-Paulette, — Béraud 
Pierre-Antoine. — Chatagneret 
Pierre-Marie - Gabriel - Louis. — 
Russier Yvette-Evodie. — Maths- 
vet Lucienne - Alice. — Dul 
Edouard - Delphin - Boleslaw. — 
Cardaliaguet Pierre. — Chaba- 
nolle Rose-Mauricette-Antoinette.

Funérailles du 9 avril
Reymond Léon, 70 ans, devant 

cimetière Crêt-de-Roc, 11 h. 30 ; 
Suzat Jean-Claude, 44 ans, église 
Sainte-Barbe, 14 h. -30 ; Perre 
Victor, 66 ans, rue de la Gban- 
ee, 36, 16_ heures.__________

AVIS de DECES
Vicliy. —  M. Jo se p h  G en es te , 

a n c ien  b o u lan g e r e t  f a b r ic a n t  de 
p â te s  a lim e n ta ire s  ; M m e e t  M. 
C la u d iu s  G aum e, à  P a r is  ; M. e t  
M m e Pieri-e G ran g er, v illa  L ar- 
b a u d , à  S t-Y orre : M m e e t  M. J o ­
se p h  G au m e e t  le u rs  e n fa n ts ,  à  
V ichy : M. C lau d iu s  V it te t ,  à  V i­
ch y  ; M m e veuve F lo re n tin e  M ar­
t in ,  à  C hâ te l-de-N euvre  ; M m e e t  
M. E tie n n e  G u d ep in , à  L yon ; 
M me veuve S ou ille r e t  ses e n fa n ts ,  
à  P a r th e n a y  ; M me e t  M. A n to in e  
V ailloux , à  Lyon : les fam ille s  Al- 
la r t ,  L eret. G eneste , R o b e rt, Ro- 
b e r t-P e u le t, B e rn a rd , R ay, P e b u t ,  
V in cen t, P e lle tie r, L allias , a in s i  
d u e  le u rs  n o m b reu x  am is, o n t  la  
d o u le u r  de vous fa ire  p a r t  d e  la  
p e r te  c ru e lle  q u 'i ls  v ie n n e n t 
d ’ép ro u v er en  la  p e rso n n e  de

M adam e E ugénie GENESTE 
née  GAUME

le u r  épouse, sœ u r, b e lle-sœ ur, 
t a n te ,  n ièce , co u sin e  e t  am ie , dé­
cédée d a n s  s a  67' a n n é e , m u n ie  
d e s  S ac rem en ts  de  l ’Eglise. L a  cé­
ré m o n ie  re lig ieu se  se ra  cé léb rée  le 
m erc re d i 10 av ril, à  10 h e u re s , en 
l ’église S a in t-L ou is, sa  p a ro isse .

P riez  p o u r  E lle  !
L a  levée d u  co rps a u ra  lieu , en  

so n  dom icile, 5, ru e  G ra n g e r, à  9 
h e u re s  45.

I l  n e  se ra  p a s  envoyé d e  fa ire -  
p a r t ,  le  p ré se n t  av is en  t e n a n t  
lieu .

R U G B Y
MONTLUÇON ET MOULINS 

DOS A J J O S jJ  à 0
MONTLUÇON. — Au stade St- 

Jean, U. S. Montluçonnaise et F. 
C. Moulinois zéro à zéro.

Ce fut un match sans histoire, 
joué avec ardeur, mais de façon 
confuse, un des plus ternes qui 
nous fut donné de voir à Mont­
luçon cette saison.

Dominés territorialement sur­
tout en semonde mi-temps, les 
visiteurs se défendirent avec 
acharnement, parvenant à enra­
yer les quelques offensives de 
leurs adversaires.

Bertet, capitaine de l’U. S. M., 
fut de loin le meilleur des 36, 
mais ses efforts personnels res­
tèrent vains, comme les conseils 
qu'il ne cessa de prodiguer à ses 
camarades.

Au stade du Diénat, S. C. Mont- 
luçonnais liât Comité Sportif de 
Vierzon par 20 à 6.

C'est un nouveau succès acquis 
largement à l’actif de S. C. M. 
Cependant., son équipe ne pro­
duisit pas une aussi belle im­
pression que iors de ses derniè­
res sorties. En particulier, son 
pack se- fit dominer.

Chez les visiteurs, quelques 
anciens joueurs réussirent tout 
d’abord à faire prendre l’avan­
tage à leur équipe, mais les Vio­
lets surent se ressaisir à temps 
pour gagner nettement en mar­
quant cinq essais, un drop, et 
réussissant trois transformations 
tandis que Vierzon inscrivait de 
son côté deux essais au tableau.

B A S K E T -B A L L
CHALLENGE R. LARAYE 

MONTLUÇON. — S. C. Montlu- 
çonnais (1) bat Aiglons Montlu- 
formais par 26 à 18.

L’ESTOMAC 
BELLE ARME MORALE
q u ’il f a u t  g a rd e r  in ta c te .  Ni l ’a n ­
x ié té , n i les souc is a c tu e ls  n e  d o i­
v e n t m e n e r  à  la  d é b ilité  p h y siq u e . 
Les n e rfs  n e  d o iv e n t p a s  « f la n ­
ch er » c a r  i ls  r é a g is s e n t e n  p re ­
m ie r  lieu  s u r  les fo n c tio n s  d i­
gestives.

Dès le p re m ie r  sy m p tô m e  d ’u n e  
gêne q u e lc o n q u e  —  la  p lu p a r t  d u  
te m p s  d u e  à  u n  excès d ’a c id ité  — 
p ren ez  u n e  p e t i te  d o se  de p o u d re  
ou q u e lq u e s  co m p rim é s de  M agné­
sie B ism u rée . C es tira il le m e n ts , ces 
b rû lu re s , ces gaz. ces m ig ra in e s  
ap rès les re p a s  d is p a ra î t r o n t  en  
3 m in u te s . D ep u is  u n  q u a r t  d e  s iè ­
cle, la  M agnésie  B ism u rée  e s t le 
rem ède sû r , c e r ta in , c o n tre  to u s  
les m au x  d ’es to m a c . E n  n e u tr a l i ­
s a n t p re sq u e  in s ta n ta n é m e n t  l ’ex ­
cès d ’ac id ité , la  M agnésie  B ism u- 
fée  vous é v ite ra  de  g raves co m p li­
c a tio n s  te lle s  q u e  dysp ep sie , gas­
tra lg ie  e t  assez so u v e n t u lc é ra tio n . 
En v e n te  d a n s  to u te s  p h a rm a c ie s  
(p o u d re  o u  c o m p rim é s) . F rs  10.75 
ou F rs . 16.

singulièrement dangereux pour 
ie pays et pour l’idée qu’ils se 
Sont de la conduite de la 
guerre.

Le Français moyen ne s’y 
trompe pas. qui demande au 
Parlement de mettre un terme
aux crises ministérielles et au 
malaise qu’elles engendrent. 
Or, le Français moyen a du ; 
bon sens- I

LE C. A. NIVERNAIS 
ET LES JUNIORS VAUZELLIENS 

FONT MATCH NUL
NEVERS. — A. S. Vauzelle 

(juniors) et C .A. Nivernais font 
match nul. l  but à 1.

Belle partie, jouée par un 
temps splendide, avant le match 
Vauzelles-Sélficiion Espagnole.

Nos juniors, qui étaient quel­
que peu mixtes, complétèrent 
leur mise au point en vue du 
match final dans la Coupe des 
Juniors.

LA VIE DES CLUBS

Un motocycliste 
fait une chute grave

St-Rémy-en-Rollat. (Allier), 
8 avril.

Vendredi dernier, vers 17 heu­
res, route de Saint-Pourçain, M. 
Caseria, de Vichy, gui se diri­
geait sur cette dernière ville, a 
fait un chute grave et est resté 
inanimé sur la chaussée.

Après des soins énergiques 
donnés par un médecin de pas­
sage au moment de l’accident, il 
reprit connaissance et put être 
ramené à son domicile.

A L’A. S. MONTFERRANDAISE
Nécrologie

Nous avons le regret d’appren­
dre le décès de la petite fille de 
Boullot, l’excellent crossman de 
l’A.S.M.

A Mme Boullot et au sympa­
thique coureur montferrandais, 
nos Plus vives condoléances.

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e )

3 %,  75,50 ; 4 % 1917, 80,30 ; 4 % 
1918, 79,05 ; 5 % 1920, 115,80 ; 4 % 
1925, 184,65 ; 4 1 /2  % 1932 A, 87,10'; 
4 1 /2 % 1932 B, 88,40 ; 4 1 ,2  % 
1937, 221,95. —  O b lig a tio n s  T réso r
4 1 /2 1933, 984 ; 4 % 1934, 915 ;
5 % 1935, 1.000, —  O u tillag e  N atio ­
n a l  4 1/2 %, 901. —  O b lig a tio n s 
4 % 1936 B, 131,15. —-  B ons T réso r 
4 1 /2 % 1933, 1.062 ; 5 % 1933, 
1.040 ; 5 % 1934, 1.028 ; 4 1 /2  % 
1934, 1.026,o0. -— C aisse A u tonom e, 
902. —- B a n q u e  d e  F ra n ce , 8.505, —  
B a n q u e  d ’A lgérie, 8.100. —  B a n q u e  
de  l ’In d o -C h m e , 8.850. —  B a n q u e  
d e  P a ris , 1 .128 .—  U n io n  P a ris ien n e , 
551. —, C om pagn ie  A lgérienne,
1.400. —• C o m p to ir d ’E scom pte , 771.
—  C réd it F o n c ie r , 3.220. —  C ré d it 
L yonnais, 1.755. —  S ociété  G én é­
ra le , 801, —  Suez, a c tio n , 16.800 ; 
p a r t  de  fo n d ., 12.510 ; Société  c i­
vile 1 /5 , 4.160. —  E st, 670, —  L yon, 
970. —  M idi, 771. —  N ord, 1.029. —  
O rléans, 965. —  L yonnaise  des 
E aux , 1.286, —• G én éra le  d ’E ibe tri-  
c ité , 1.642. —  T h o m so n -H o u sto n , 
287. —  S c h n e id e r  (Le C re u so t), 
1.827, —  C o u rriè res , 279. —  Lens, 
348. —• V icoignes-N œ ux, 735. —  Bo- 
iéo, 89. —  Le N ickel, 1.369. —  Pe- 
n a rro y a , 470. —  C om pagnie F ra n ­
çaise  des P é tro le s , 1.264, —  U gine, 
2.235. —  K a li S a in te -T h érèse , 917. 
-— K u h lm a n , 956. —  G afsa, 1.126. 
-— P ro d u its  c h im iq u e s  Alès, 2.090.
—  R h ô n e-P o u len c , 1.279. —- S a in t-  
G o b a in , 2.905. —  C h a rg eu rs  R éu n is , 
98.90, —  C itro ën , 729. —  P eugeo t, 
573. —  R a ffin e rie s  Say, 1.004. 
O b lig a tio n s  Y oung  5 1 /2  %, 130. 
B elg ique 5 1 /2 1932, 3 .280; 5 1/2 
1934, 3,282. —  Sorbe 4 % 1895, 200.
—  T u rc  7 1 /2 %, 328, —  B an q u e
N atio n a le  M exique, 284. —  B an q u e  
O tto m a n e , 790. —  C ré d it .Foncier 
E gyp tien , 4.000. —  C e n tra l M in ing , 
2.985. —  G ed u ld . 1.673. —  M onté- 
c a tin i, 245. —  R io -T in to , 3.110. —  
A zote (n o rv ég ien ), 1.805. — Royal 
D u tc h  1/10, 6.300 —  S u creries
E gypte , 1.098.

INFORMATIONS FINANCIERES

D U N L O P
L’assemblée ordinaire du 4 

avril a voté un dividende de 50 
francs par action, contre 40 l’an 
dernier.

Les comptes de 1939 font res­
sortir un bénéfice net de Fr. 
19.938.496, après Fr. 18.850.819 
d’amortissement.

L’assemblée extraordinaire te­
nue le même jour a ratifé l’aug­
mentation de capital de J125 à 175 
millions, et ie Conseil a été au­
torisé à réaliser, en une ou plu­
sieurs fois, un emprunt obliga­
toire de U00 millions de francs.

6 % 1927, 87,10. —  O b lig a tio n s  d é ­
cen n a le s  22-23, 88,30 -— P T T  
5 %, 496 ; 4 1/2, 457. —  C ré d it N a­
t io n a l  1919, 539 ; 1920. 520 ; 1922, 
537 ; ju in  1923, 545 ; 1924, 559. —  
B a n q u e  d e  F ra n ce , 8.575. —  B. N. 
C. I., 605. —  B a n q u e  d e  P a ris , 1.125.
—  C ré d it C o m m ercia l d e  F ra n c e ,
610 —  C ré d it F o n c ie r, 3.300 —  C ré­
d i t  L yon n a is , 1.760. —  S ocié té  G é­
n é ra le , 798. —  B a n q u e  In d o c h in e , 
8.900. —  Suez, 16800. —  T h o m so n , 
290. —  P éch in ey , 2.114. —  A ir L i­
q u id e , 1.800 ; p a r t ,  7.300. —  L yon­
n a is e  des E aux, cap., 1.280 ; jo u iss ., 
1.010. —  L oire e t  C e n tre . 359. —  
E n erg ie  In d u s tr ie lle , 198. —  F orce  
M otrice  d u  R hône , 680. —  G az de  
L yon, 398. —  C tlâ tillo n -C o m m en try , 
1.876. —  C om m en try , 1.235. —■
M o n tra m b e rt, 870. —  B lanzy . 1.390.
—  Soie Iz ieux , 1.330. —  R h ô n e - 
P ou lünc, 1.270. —  A gence H avas, 
402. —  B erg o u g n an , 675. —  N ou­
velles G aleries, jou iss ., 194. —  V ille 
d e  P a r is  1871, 384 ; 1875, 475 ; 1876, 
475 ; 1892, 220 ; 1894-1896, 220 ; 
1898, 2S8 ; 1899, 250 1904, 250 ; 
1910 2 3 /4  %, 216 ; 1910 3 %, 200 ; 
1912, 268. —  F onc iè res 1883, 349 ; 
1885. 278; 1895, 3 0 5 ; 1903, 2 9 0 ; 
1909, 143 ; 1913 3 1/2 %,  304 ; 1913 
4 %, 489. —  C om m unales 1891, 266 ; 
1892 , 320 ; 1899. 285 ; 1906, 280 ; 
1912, 140. —  P an am a  (à lo ts ) ,  124.
—  P.-L.-M. fu s io n  a n c ie n n e . 347 ; 
nou v e lle , 345 ; 5 %, 412 ; 6 %, 442.

CHANGES
L o n d res , 176,625. —  N ew -Y ork, 

43,80. — B elg ique, 745. —  H ollan d e , 
2.329. —  Norvège. 996,50. —  S uède, 
1 046. —  Suisse, 985.

B a n q u e  (à  te rm e )
C am bodge, 168. —  C a n ad ian  Eo- 

gle, 92.50. — C a o u tch o u cs. 232. — 
C h a rte re d , 201,50. —  Crown. M ines, 
2.850. —  D e B eers. o rd in a ire . î.482:_ 
préf., 1.875. —  E a s t R a n d , 482. —  
F raneo-W yom ing , 367. — G oldfields. 
514. —  Ja g e rs fo n te in , 224. —  Mé­
kong, 143. —  M exlcan Eagle, ord., 
72,50 —  M ichelin . 1.400. —  Mo­
te u r s  G nom e R hône . 1.360. —  Fa- 
d a n g . 1.045. —  P h o sp h a te s  C o n stan - 
tin e , 457,50. —  P h o sp h a te s  M’D llla , 
279. —  P h o sp h a te s  T u n . E n gra is 
ch im iq u es . 308. —R a n d  Mines,
1.540. —  S h e ll T ra n sp o rt, 794. — 
S ub  Nigel, 2.058. — T an g an y lk a , 
52,25 —  T h ars is , 402. —  T ran sv aa l 
L and , 205. —  T ub ize . priv .. 87,50. 
—  K a ta n n a  ,priv ., 5.790,

B a n q u e  (c o m p ta n t)
Les F ils  C h a rv e t, 175.

P a rq u e t  (c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e ] , 75,40 : 3 % am o r­

tissab le . 86.50 ; 4 % 1917, 80,10 ;
4 % 1918. 79.10 ; 5 % 19 20 a m o rtis ­
sable, 115,80 ; R e n te  or, 184,60 ;

BOURSE DE LYQW
C ré d it L yonnais, 1.790. —  S ocié té  

M arse illa ise . 660. — R u e  Im p é ria le , 
951. —  F ra n ch e-C o m té , 280. —  
S alm son , cap ., 133. —  T e rro t, 1.330.
—  G az d u  B o u rb o n n a is , 780. —  
G az R é u n is , anc ., 229. —  G az de  
L yon. 399 ■— G az du  S u d -E st. 900.
—  B oub le , cap., 510: jou iss ., 410. —
R ochebelle , jou iss .. 2.600. —  R oche- 
la-M olière, jou iss ., 210 ; cap .. 300. —  
G erlan d , 685. —  R h ô n e-P o u len c , 
1.380. —  S chappe, cap ., 3.100. ■— 
Soie L yonnaise , 500. —  T resses e t 
lace ts , 1.350. — Force e t  L u m ière , 
223. —  V ercors, 850. —  S y n d ia c t d e  
M adagascar. 55. —  D ocks L yon n a is , 
380. —  E ta b i. E conom iq. d ’A lim en- 
ta t io n ,  360. ■— F e rra n d -R e n a u d ,
425. —  L a ite rie  M oderne, 339. —  
M ag asin  d u  C asino, 685. -— D eux- 
P assages. 49. —  N avarre. 33. —  T a n ­
n e rie s  L yonnaises, 460.

H ors cote
A nglais 495. —  Suisse, 279 — 

V e lo u rs  e t Peluches, 500.

Asthmatiques,Utonheu pieds qui
fo "vous avez un poids sur la Poitrine !

Le remède qui vous soula­
gera, n’en doutez pas, c’est 
le Sirop des Vosges Cazé. I 
Prenez-en et vos étouffe-* 
ments, votre toux cesse­
ront. Vous aurez des nuits 
complètes. Vous marcherez 
sans être oppressé. Plus de 
35 ans de succès vous 
garantissent l ’efficacité du

( a z é
Le gd flac. : 13 f. 25. TtM Ph,c3, Cazé, Phcien, 68 bis, Av. de Cbâîiilon, Paris

FABRICANTS RUBANS SOIERIES
CACHE-COLS — ECHARPES 
Suis acheteur au comptant 
de tout stock marchandises 

G. LEVY, Hôtel Moderne, St-Et.

m o rt. 6 m . C a ta l. g r a t  
, DUPONT, VIC - SUR- 
BREUILH (H te-V ienne)

Le mieux, pour bien dormir, 
est d’acheter un lit des 

I I T F R IF Q  fle France. 4. r. J.-Dor-
L l  1 U lU Irk ) m oy (Ma r en g o ), S t-E t.

Chambres
et Appartements meublés

Le S y n d ic a t d ’in i t ia t iv e  d u  F o ­
rez, d és ireu x  de  sa t is fa ire  au x  d e ­
m a n d e s  q u i lu i  so n t  fa ite s , jo u r ­
n e lle m e n t e t  p a r  co rre sp o n d an ces 
—  c o n c e rn a n t d es  c h a m b re s  m eu ­
blées e t  a p p a r te m e n ts  m e u b lé s  —  
so it p o u r  S t-E tie n n e , s o i t  d a n s  la  
région, p r ie  les P a r tic u lie rs , P en ­
sio n s de  fam ille , P ro p r ié ta ire s , etc., 
d e  b ien  v o u lo ir  l ’a id e r  d a n s  c e tte  
tâ c h e  e t  les en  re m e rc ie  d ’av an ­
ce. S ’a d resse r  S y n d ic a t d ’in i t i a ­
tiv e , P av illo n  d u  T o u rism e , av enue 

■ résident-Faure, S a in t-E tie n n e .

Voici un remède simple 
et peu coûteux

pour vous débarrasser pour toujours 
de vos pires maux. Trempez vos 
pieds dans de l’eau chaude à laquelle 
vous avez ajouté une poignée de 
saltrates rodell. Ce bain laiteux, 
riche en oxygène curatif, met fin aux 
suppliciantes douleurs. L’enflure dis­
paraît. Cors et durillons amollis 
cèdent à la pression des ongles. Vos 
pieds sont rajeunis, défatigués. Dès 
ce soir, soulagez-vous avec un bain 
de pieds aux Saltrates Rodell. (Mar­
que déposée). Toutes pharmacies.

18 plantes

•'CHACT «£C>!•<$&

Toute l’efficacité du Thé des 
Familles vient du dosag-e des 
1 8  plantes  qui le composent. 4 plantes 
agissent sur le foie, 3 sur Pestomac, 
o sur I intestin  et 6 sont calmantes, 
depuralives et aromatiques. Après le 
repas, chaque soir, buvez donc une dé­
licieuse tasse de Thé des Familles. C’est 
un véritable régal, vous y respirerez

P A * /£ >

S U RCA°

Que votre constipation soit due à votre foie,à votre 
estomac,a votre intestin ou à votre nervosité,leThé 
des Familles avec ses 18 plantes,vous en délivrera. 
La, grande boite : y F rs  1 5 chez votre pharmacien*

aof-oo

T. S. F.
SELECTION DU 9 AVRIL

PA RIS-P. T. T.
12 h e u re s . —• C h a n so n s, p a r  

C h r is tia n e  M éré.
12 h , 15. —  L ’ac c o rd é o n is te  L. 

R a ite r .
12 h . 45. —  M u siq u e  variée.
14 h e u re s . —  M u siq u e  v ariée .
17 h . 30. —  S é lec tio n  d ’o p é re tte s , 

d ire c tio n  L. M asson.
18 h .  15. —  Le f a n ta is is te  G eor- 

g ius.
20 h .  30. —  C o n c e rt sy m p h o n i­

q u e , O rch estre  N a tio n a l e t  C h œ u r 
R augel.

RADIO-PARIS
12 h .  15. •—  P ièces p o u r  p ian o .
12 h . 45. —  P ièces p o u r  v io lon .
13 h . 15. :— M élodies, p a r  M me 

P e ig n o t
13 h . 45. —  F lû te  e t  p ia n o
14 h . 10. —  F lû te  e t  p ia n o

(su ite ) .
16 la. 30. —  P ièces p o u r  p ian o .
16 h . 45. —  C h a n so n s  p o p u la ire s  

e t  la  vie e n  A ng le terre .
17 h .  15. —  Q u a tu o r .
18 h .  15. —  Q u a tu o r  (S c h u b e r t) .
19 h e u re s  —  M u siq u e  légère, d i­

re c tio n  L. M asson.
20 la. 45. —  T h é â tre  : « M usique  

d a n s  la  fo rê t  ».

POSTE PA RISIEN
12 h .  47. —  O rch estre  de  G ode­

fro y  Andolfl.
23 h . 15. —  Ja zz .

RADIO-LYON
Vers 20 h . 30. —  K io sq u e  à 

C h a n so n s PERSIL.

PETITES ANNONCES
EMPLOIS DEMANDÉS

Lib re  to u s  e n g ag em en ts  m ilita i, 
res, ch e rch e  p lace  c h a u ffe u r  

ch a u d iè re s  e t  m écan ic ien , M. GRX- 
M ALDI, 49, ru e  B asse-des-R ives.

EMPLOIS OFFERTS

ON d em an d e  b o n n e  à  to u te  fa ire , 
de 25 à  30 an s , avec  ré fé ren ces. 

S ’ad resse r  2006, A gence H avas.

D em an d e  m énage, m a r i  c h a u ffe u r , 
fem m e b asse-courière . S 'ad res­

se r Ecole des M illes, S a in t-E tie n n e .

De m a n . d. su ite  c h a rp e n tie rs , m e .
n u is ie rs , sc ieu rs , to u p il le u rs , af- 

f û te u r s. C liarro in , à  B rig n a is  (R h .)

Bo n s c h a u ffe u rs  p o u r  cam io n ­
n e t te  d em an d é , ré fé ren ce s exi­

gées. S ’a d re sse r  E n tre p ô ts  d u  Bâ­
t im e n t.  5, ru e  N icolas-C halze, 
S a in t-E tienne._______________ ______

Ia  S.N.C.F. rech e rch e  d e s  cand i- 
i d a ts  (h o m m es), p o u r  gére r p lu ­

s ie u rs  p e tite s  s ta tio n s  (P rad e lles , 
La C hapelle -su r-D un , e tc ..) . C on­
n a issan ces  exigées : p ra t iq u e  élé­
m e n ta ire  d e  la  c o m p ta b ilité , a p ti-  
ta ides à  s ’in i t ie r  au x  ta r i f s  S.N.C.F, 
E tre  v a lide  e t  p ré se n te r  des ré fé ­
ren ces  sé rieuses. A dresser les c a n ­
d id a tu re s  a u  C hef de gare local.
in j r a ja j a x n a j in q M z B x w K X M ttH r a M a a m a r a x w i s p a

G A i l »

Ch e rc h e  CAMIONS 2 t . 5 à  3 t .  5.
E crire  N1 30. Ag. H avas, à  C har- 

lev ille  (A rd en n e s), q u i tra n sm e t.

Pour qu’il dorme...
cbwmâdiïz L U N E
Pour que son sommeil soit paisible et sans cau­
chemar, pour éviter ses terreurs nocturnes... ce 
n’est pas difficile : donnez-lui Lune, le Bon Vermifuge. 
Car ce sont les vers, vous le savez bien, qui troublent 
ses nuits et qui compromellent sa saule, et vous savez| 
bien aussi qu’il faut rapidement Fen débarrasser.! 
En 3 jours le Bon Vermifuge Lune détruit et expulse 
les vers.
Car Lune est lé plus puissant des Vermifuges et le' 
plus doux des laxatifs.

m 1̂ BON VERMIFUGELune
La c u re  p e u t ê tre  su iv ie  so it avec  la p o u d re  L une, 
sa n s  g o u l (6,5o ta c u re  com plète) so it  avec  le 
d é lic ieu x  s iro p  L une ( i t  f r . la double cu re ) , chez  
v o tre  p h a rm a c ie n .

AUTOMOBILES FONDS DE COMMERCE
(ÎE N A U L Ï 800 k., cab in e , g ran d  
ï*  p !atea,u  r id e lle s , com m e neuve. 
CELTA 4 A.D.C., cond . gd  luxe, 
im peccab le . S ’a d . FONVIEILLE, 
ru e  de ia  L o ire , à  M ontrond-les-B .

O ccasion  à  sa is ir . A te iie r  p o u r  
”  m éc a n iq u e  400 m 2 en v iro n , p la ­
ce C a rn o t, avec  g ra n d s  dégage­
m e n ts . B a il 5 a n s  à  co u rir . P o u r 
to u s  re n se ig n e m e n ts , s ’ad resse r P . 
CLARARD, 46, r u e  A ristid e-B rian d ,

MAISONS RECOMMANDÉES
V ends cau se  fa tig u e ,, v ille  in d q s tr .  
T L oire, F o n d s  C h a u ssu res  avec 

o u  s. m a rc h a n d ., b ie n  s i tu é  gros 
ch iffre , be lle  in s ta l la t io n , a te l. ré ­
p a ra tio n s . P rix  in té re s s a n t .  E crire  
N* 912, (( T r ib u n e  ».
B A ILLEU R S : F o n d s  de  ta i l le u r  
1  su r  m e su re  s i tu é  s u r  p r in c ip a le  

p lace  d e  S t-E tie n n e , ex ce llen te  
c lien tè le , à  v en d re , cau se  m alad ie . 
P rix  : 60.000 f r . U rg en t. E crire  
2015, A gence H avas, S t-E tien n e .

I.e v é rita b le  MATELAS A RES­
SORTS e s t v en d u  e t  g a ra n . p ar les 
I IT I i’I î l i r C  de F ra n ce , 4, r . J.D or- 
L I t  L iS ÎÜ M nioy  (M arengo), S t-E t.

r  C O M H U M  Ï Ï îT ’mS
trè s , C olliers.

11, r. d e  Foy, S t.E tie n n e  
I / l / t lM /i  rep rise  de  v ieux  b ijoux . DIVERS
rtE SIK E  e s t  to u jo u rs  a c h e te u r  de  
*’ to u s  o b je ts  a n c ie n s , b r illa n ts , 
p ie rre s  p réc ieuses. E xpertises. — 
R u e  de  la  B ourse , 5, S t-E tien n e .

RENSEIGNEMENTS UTILES
T ll1! l l » ! \ f ?  DESCOS g u é r it  rhu- 
1! DJ ce 8 81 v HJ me. g rippe . b ro n ­

ch ite . V ente u n iq u e . Pcie Descos, 
4, pi. H ôtel-de-V ille, S t-B tien n e .

TA CH ETE v ieux  p ap ie rs , b o îtes , 
w ro g n u res  ( les  sacs s e ro n t reix- 
d u s) , c a r to n s , ca isses e t  c laire-vo ie  
avec co u v erc le  e n  b o n  é ta t  d ’oc­
casion  S ’ad resse r  J . BEILLARD. 
13, ru e  d ’A rcole. S a in t-E tie n n e .

IMMEUBLES
IMMEUBLES à  vendre. A gences
! s ’a b s te n ir . E c rire  H avas, Lyon, 
N ' 4.699, q u i  tr a n s m e tt r a .
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LES DERN IÈRES NOUVELLES 4  heuresdu matin
Communiqué officiel’ 436

DU 8 A V R IL  (soir)
Journée sans incident important sur

le front.
Activité des deux aviations dans la

matinée.

tn termes menaçants
le gouvernement d’Oslo proteste
a u p r è s  d e  l 'A n g le t e r r e  

e t  d e  la F ran ce

il exige l’enlèvement des mines 
et se réserve de prendre des «mesures appropriées>

Oslo, 8 avril.
Le gouvernement norvégien a 

fait remettre aux ministres de 
Grande-Bretagne et de France 
une déclaration officielle relative 
à l’action entreprise par les gou­
vernements alliés. En voici le 
texte :

Ce matin, les gouvernements 
britannique et français ont fait 
placer des mines en trois zones 
des eaux territoriales norvégien­
nes dans le but d’arrêter la navi­
gation libre dans les limites du 
territoire norvégien, et des navi­
res britanniques ont éé envoyés 
en patrouille dans ces zones. Le 
gouvernement norvégien protes­
te sérieusement et solennelle­
ment contre cette rupture ouver­
te la loi internationale, et une 
telle violation par la force de la 
souveraineté et de la neutralité 
novégiennes.

Pendant toute !a guerre, la 
Norvège a observé toutes les rè­
gles de la neutralité avec le soin 
le plus strict et, si la Norvège 
laissa ses eaux libres au trafic 
légitime des vaisseaux des pays 
belligérants, elle la fit en ac­
cord absolu avec les réglés gé­
néralement observées.

Les gouvernements britanni­
ques et français ayant mainte­
nant pris des mesures pour ar­
rêter le trafic du gouvernement 
norvégien, voudront bien se sou­
venir du fait que, le 11 mars de 
cette année le gouvernement 
britannique a signé avec la Nor­
vège un accord, dans lequel il 
est convenu que les marchandi­
ses norvégiennes, y compris mê­
me des marchandises considé­
rées comme contrebande peuvent 
être vendues à l’Allemagne et y 
être exportées de Norvège.

En conséquence, le gouverne­
ment norvégien n® pouvait avoir 
une raison de s'attendre à ce 
que les gouvernements alliés in­
terviennent par |a force, et es­
saient d ’arrêter ces transports.

Le gouvernement norvégien ne 
peut en aucune façon accepter 
que les pays belligérants placent 
des mines en territoire norvé­
gien.

Le gouvernement se voit obli­
gé d’exiger que ces mines soient 
enlevées de suite, et que la sur­
veillance îles navires étrangers 
cesse.

Le gouvernement norvégien s« 
voit également contraint de se 
réserver le droit de prendre les 
mesures subséquentes et appro­
priées à une telle violation de la 
neutralité.

La guerre entre 
dans sa phase active 

pense-t-on en Belgique
Bruxelles, 8 avril.

Les milieux politiques belges 
ont été vivement impressionnés 
par la fermeté de ton de la com­
munication faite par la France 
et l’Angleterre à la Norvège. Us 
s’abstiennent, bien entendu,_ de 
prendre officiellement position, 
se bornant à souligner que c’est 
la première manifestation du 
« raidissement » décidé par les 
Alliés dans la conduite de la 
guerre.

Les indications que l’on re­
cueille. à titre personnel, dans 
ces: mêmes milieux peuvent se 
ramener aux observations sui­
vantes ’Au point de vue strictement ju ­
ridique, il est. discutable que l ’on 
trouve dans les violations systé­
matiques du droit international, 
de la part du Reich, une justifi­
cation aux décisions franco-bri­
tanniques.

Toutefois, sur le plan moral; 
la thèse des Alliés est rendue 
très forte par le caractère meur-, 
trier de ces violations.

Mais il est délicat, pour des 
neutres, de dire qu’ils approu­
vent une non-observation des 
lois de la neutralité, même si 
des considérations, morales le 
justifient.

Quant au préjudice d’ordre 
économique que subiront cer­
tains neutres, du fait du renfor­
cement systématique du blocus, 
i] est appelé à être beaucoup 
p’us fort pour les pays dont la 
neutralité ne s’appuie pas sur un 
effort défensif sérieux.

Dans cet ordre d’idées, la posi­
tion de la Belgique est claire, 
et c’est en raison de l ’importan­
ce de son effort militaire qu’elle 
a pu conclure avec les belligé­
rants des accords lui assurant 
une existance économique con- 
ve.naib] e.

Dès lors, les mesures prises à 
l’égard de la Norvège doivent, 
être considérées dans le cadre 
des développements, inévitables 
de la guerre. Elles prouvent que 
celle-ci entre véritablement dans 
la Dha.se active.

L’opinion britannique 
et le blocus 

eaux norvégiennes

ce matin, à l’aube, un commen­
cement d’exécution.

Bien que la décision alliée soit 
annoncé© sous d’énormes man­
chettes par les journaux anglais 
de l’après-midi, il serait inexact 
de dire qu’elle ait causé à l’opi­
nion anglaise une très grande 
surprise

A plusieurs reprises, en effet, 
on avait envisagé de prendre des 
mesures pour mettre fin à la con­
trebande que la configuration 
géographique des côtes norvé­
giennes permettait à l’Allemagne 
de poursuivre, sous la protection 
du pavillon de ce pays?

Lorsque la remise des commu­
nications française et britanni­
que aux gouvernement Scandina­
ves fut annoncée publiquement, 
l’opinion britannique comprit 
que, cette fois, les Alliés allaient, 
à leur tour, suivre une politique 
de blocus plus énergique, et ceux 
des observateurs qui avaient lu 
entre les lignes eurent le senti­
ment que l’intervention.dans les 
eaux territoriales norvégiennes 
ne pouvait être plus longtemps 
retardée, étant donné que l’usage 
qui en était fait ne constituait 
plus qu’un abus constant dé la 
lettre de conventions internatio­
nales qui n’avaient jamais eu 
pour but de permettre leur utili­
sation sur une échelle et dans 
des conditions semblables.

Il va de soi maintenant que le 
gouvernement norvégien est 
maintenant, prévenu de la posi 
tion des champs de mines, et que 
ses intérêts commerciaux légiti­
mes n ’en souffriront pas.

Mais ces champs forceront les 
vapeurs allemands, même rensei­
gnés sur leur position exacte, à 
sortir des ’ eaux territoriales et 
à se soumettre ainsi au contrôle 
exercé par les patrouilles nava­
les alliées.;

Selon le:s messages parvenus 
dans les capitales neutres voisi­
nes de l’Allemagne, les premiè­
res réactions à la décision alliée 
observées à Berlin feraient pré­
voir une intervention du Reich 
en Scandinavie, sous une forme 
ou sous une autre.

On peut tenir pour acquis que 
toute initiative allemande en 
Scandinavie se heurterait à la 
résistance des Alliés.

Confiance en Holiande
Amsterdam, 8 avril.

Les journaux de midi publient 
la note alliée dans son texte in­
tégral sous de grosses manchet­
tes, mais sans prendre position.

La Hollande déclare-t-on, à 
Amsterdam, attend avec calme 
et l’arme au pied les développe­
ments de cette situation.

En général, le public hollan­
dais se montre confiant, tout en 
prêtant attentivement l’oreille 
aux menaces allemandes évo­
quant la possibilité d’une guerre- 
éclair à l’Ouest.

Londres, 8 avril.
On croit savoir que la décision 

prise par les Gouvernements 
alliés de miner les eaux territo­
riales norvégiennes a reçu, dès

LES BUTS
de guerre nazis

Londres, 8 avril.
Les autorités britanniques 

viennent de décider de donner 
une très vaste publicité à la cé­
lèbre carte du plan d ’expansion 
de l ’Allèrnagne que les autorités 
tchèques ont découverte au cours 
de la prequisition effectuée au 
quartier général de Henlein, 
lors de l’agitation des Sudètes 
de ;I938.

Cette publicité prendra la for­
me d’émission de 300.000 affi­
ches en couleurs qui seront ap­
posées aussi bien sur les murs, 
dans les rues, que dans les 
clubs, bureaux de navigation, 
usines, hôtels, etc...

L’affiche sera intituée : « Buts 
de guerre nazis b avec, comme 
sous-titre « révélés par cette car­
te secrète nazie édite en 1937 ». 
Sous la carte, figure, trois fois 
répété, le mot * Grab », suivi 
d ’un point d’exclamation avec 
ce commentaire : « Telle est la 
politique nazie ».

Enfin, en marge, suit une 
courte note explicative qui con­
clut : ■« Maintenant la politique 
de « Grab. Grab. Grab » est 
enfin arrêtée. »

Un avion de la R. A.F. 
atterrit à Sumatra

Londres, 8 avril.
On mande de Singapour à l’a­

gence Reuter :
Un avion de la IR. A. F. a fait 

un atterrissage forcé, ce matin, 
à la suite d ’une avarie de mo­
teur dans le nord de Sumatra, 
territoire dépendant des Indes 
néerlandaises. Les trois occu­
pants sont indemnes.

Mort de M. Nastorg 
conseiller municipal de Paris

Paris, 8 avril.
On annonce la mort de Lionel 

Nastorg causerhv municipal de 
Paris. 11 était né en 1881. à Issou- 

1 dun.

Le navire allemand 
,< Rio-de-Janeiro >
fis.

est coulé
près de Ghristiansund
On compte 150 morts

Londres, 8 avril. 
ON MANDE D’OSLO A L’AGEN­

CE REUTER :LE TRANSPORT MILITAIRE 
ALLEMAND « FUO-BE JANEIRO » 
AYANT TROIS CENTS HOM­
MES A BORD, A ETE TORPILLE 
PRIES DE CHRISTÏANSUND 
(NORVEGE). ON COMPTE CENT 
CINQUANTE MORTS.

L ’O F F E N S IV E  
ÉCONOM IQUE  
D ES ALLIÉS

Londres, 8 avril.
La portée des entretiens de cet 

après-midi, entre les représen­
tants diplomatiques de la Gran­
de-Bretagne, dans les Etats da­
nubiens balkaniques et Lord Ha­
lifax retient, tout particulière­
ment l'attention de la presse bri­
tannique de ce matin, qui voit, 
dans ces consultations exception­
nelles, le véritable point de dé­
part de l’offensive économique 
dont le Conseil suprême interal­
lié avait arrêté les dispositions 
lors de sa dernière réunion.

Cette offensive qui selon cer­
tains journaux, et, notamment, 
le Times, aurait dû être déclen­
chée depuis déjà plusieurs mois, 
reçoit une approbation unanime.

Les journaux ne doutent pas 
de l’efficacité des mesures envi­
sagées pour assurer l’isolement 
économique de l’Allemagne et 
ils se félicitent, à ce sujet, du 
succès de la visite, à Londres, 
d'e M. Monnet, ministre du Blo­
cus français, visite qui a fait 
ressortir à la fois la xrarfaite 
identité de vues des alliés dans 
Je domaine de la guerre écono­
mique et l’énergie nouvelle avec 
laquelle la France est résolue à 
mener la lutte contre l’Allema­
gne.

Les communications adressées 
à Oslo et à Stockholm, par les 
gouvernements français et bri­
tanniques, demeurent naturelle­
ment un sujet de commentaires 
de premier plan.

Sur la teneur de ces notes, la 
presse n’apporte rien de nou­
veau, mais elle relève les réac­
tions étrangères, notamment cel­
les de Berlin, qui semblent indi­
quer que l’Allemagne va tenter 
de reprendre l’initiative qu’elle 
a perdue et celles de Rome qui, 
d’après le Times, sont plutôt dé­
favorables.

Elle rapproche, d ’autre part, 
dans ses éditoriaux, les déclara­
tions du professeur Koht, minis­
tre des Affaires -étrangères de 
Norvège, du torpillage sans aver­
tissement du vapeur norvégien 
« Navarra » et, constatant que 
son attitude bienveillante vis-à- 
vis de l’Allemagne ne la met pas 
à l'abri des attaques impitoya­
bles de celle-ci. Elle reproche vi­
vement au gouvernement d’Os­
lo d’exiger de la part des alliés 
un respect rigoureux des prin­
cipes de neutralité, alors qu’elle 
tolère chez les Allemands d’un 
mépris total du droit internatio­
nal, aussi bien dans les eaux 
territoriales qu’en haute mer.

Le Times, qui note que les al­
liés sont passés à l'offensive 
économique’ sur toute la ligne, 
se livre à une étude rapide de 
la situation économique des dif­
férents Etats de l ’Europe du sud- 
est et constate -que c’est eu Rou­
manie et en Bulgarie que les 
conditions politiques sont les 
moins stables.

Le but des alliés est d’empê­
cher rétablissement d’un mono­
pole contraire à leurs intérêts et 
à ceux des Etats balkaniques et 
danubiens en augmentant leurs 
transactions commerciales avec 
ces pays et en les renforçant 
dans leur résistance à toute ma­
nœuvre d’intimidation.

Mais il n’est pas dans leur in­
tention de faire en sorte que ces 
Etats remplissemnt le rôle de 
paratonnerre pour une « Blttz- 
krieo » allemande. Ils désirent, 
au contraire, assurer la paix 
dans le sud-est de l’Europe, ai­
der ces Etats à maintenir leur 
indépendance économique et 
leur offrir d’autres possibilités 
de marches pour leurs marchan­
dise-'!.

Par contraste, le Times a fait 
valoir que l ’Allemagne qui, il y 
a un an et demi, remportait 
avec la mission du docteur Funk 
Un succès certain, n’a cherché 
qu’à exploiter par tous les 
moyens les avantages économi­
ques, alors acquis, et n’a accor­
dé aucun avantage reel aux 
Etats avec lesquels elle avait 
conclu des accords.

1 0 . 0 0 0  a w l û n s  

ont été commandés 
par l’Angleterre 
aux Etats

Londres. 8 avril. 
On estime, écrit Te Dailg Herald 
que la Grande-Bretagne a com­
mandé entre 7.000 et 10.0.00 avions 
de guerre aux Etats-Unis.

L’Angleterre se charge de l’ar­
mement des appareils, les mi­
trailleuses britanniques étant 
préférées aux mitrailleuses amé­
ricaines.

Un avion allemand 
a survolé la Suisse

Berne, 8 avril.
L’état-major de l’armée suisse 

communique :
Dimanche après-midi, peu 

après IB heures, un avion alle­
mand a été aperçu survolant à 
une très grande altitude le nord- 
ouest de la Suisse. Il est entré 
par Zurzagh et a quitté la Suisse 
en direction de l’Ouest. 11 fut 
pouÇuivi par une patrouille 
aérienne suisse. Dans plusieurs 
localités l ’alarme a été donnée.

Le gros de l’armée allemande
serait massé en face de la Hollande
et de la Belgique

New-York, 7 avril.
Les correspondants à Berlin 

des journaux américains rappor­
tent, ce soir de source bien in­
formée et digne de foi, que tous 
les commandants d’armée et 
tous les chefs d’état-major ont 
été convoques pour une confé­
rence ayant pour but d’établir 
un pian d’attaque général con­
tre la Hollande et la Belgique 
et simultanément une poussée 
secondaire dans le Luxembourg.

Le gros rte l’armée allemande 
est maintenant en face, de la 
Hollande et de la Belgique.

Au sud, un certain nombre de 
divisions font face aux Etats 
balkaniques ou sont éparpillées 
tout le long de |a frontière du 
nord, jusqu’à Memel.

Sur la côte de ia mer Balti­
que. seraient rassemblés 70 na­
vires jeaugeant ensemble 200.000 
tonnes pouvant être utilisés im­
médiatement au transport des 
troupes.

On peut voir clairement ces

M. Norman Thomas 
candidat socialiste 

à la présidence des Etats-Unis

Washington, 8 avril. 
La convention nationale du 

Parti socialiste a désigné à l’u­
nanimité M. Norman Thomas, 
comme candidat, à la présidence 
et M. Maynard Krueger, profes­
seur d’économie politique à l’U­
niversité de Chicago, comme 
candidat à ia vice-présidence.

La « plateforme » électorale du 
parti prévoit, outre la socialisa­
tion des industries essentielles, 
la non-participation des lEtats- 
Unis à la guerre européenne.

Le ministre du commerce 
yougoslave rencontrerait 

Mussolini à Milan

Belgrade, 8 avril. 
Le ministre du Commerce, M. 

Ivan Andrès, se rendra le 12 
avril à .Milan, où ;il assistera à 
l’ouverture de la Foire.

Selon le « Lloyd » yougoslave, 
il aura à cette occasion une en- 
trevue avec le_ Duce.________

Les relations 
anglo-nippones

Tokio, 8 avril.
Commentant l’article du Y 

Miuri, selon lequel lord. Halifax 
aurait suggéré à l’ambassadeur 
du Japon à Ixmdres que le Ja­
pon suspende volontairement 
son commerce avec l’Allemagne 
en échange de certaines facili­
tés de commerce entre le Japon, 
les Indes et l’Australie, le porte- 
parole du Gaimusho a démenti 
cette information et a remarqué 
que.le commerce avec l’étranger 
avait une importance vitale pour 
le Japon.

l Ë â P c m a n E  -

navires de la mer mais l’entrée 
de tous tes bassins est interdite.

Gn dit que toutes ces troupes 
sont prêtes à marcher 48 heures 
après en avoir reçu l’ordre.

Bien qu’une aussi forte armée 
soit massée du côté de la Scan­
dinavie, les experts militaires 
neutres ne croient pas qu’une 
offensive soit lancée dans cette 
direction à moins que les Al­
liés n’agissent les premiers.

Dans toute la Scandinavie, le 
terrain, à cause du dégel, ne se 
prête pas à l’atterrissage des 
avions ou Eu passage de voitu­
res motorisées, On ne compte 
sur le beau temps et sur un 
terrain sec que vers le 15 avril 
au plus tôt.

D’autre part, d’après les cor­
respondants américains les Al­
lemands croient qu’une attaque 
générale contre la Hollande et 
la Belgique est bien dans leurs 
moyens, étant donné leur force 
en véhicules motorisés et en 
avions.

Lfe inondations en Turquie
Ankara, 8 avril.

Tandis que la décrue continue 
dans la .région d’Amasya, à. la 
suite de la baisse du Yechlirmak, 
de violentes pluies ont provoqué 
des inondations en T.hrace où la 
route et la ligne, entre Edirno 
■et Karagatch ont, été inondées 
par les eaux de la Maritza dont 
la crue atteint par endroits 
5 m. 40

Le Simplon Express subit, de 
ce fait, plusieurs heures de re­
tard. Un train resta bloqué par 
les eaux qui sont considérables, 
mais on signale seulement un 
noyé. Quatre sarcophages esti­
més dater du quatrième siècle 
avant Jésus Christ ont été décou­
verts près de Izmir, dont toute 
la région ou se trouvent Ephèse 
et Pergame constitue, comme on 
le sait, un centre archéologique 
de première importance;

Une alerte dans les Shetlands
Londres, 8 avril.

L’alerte aérienne a été donnée 
aujourd’hui dans la région des 
Shetlands. Des avions que la po­
pulation civile a pris pour des 
appareils allemands ont été 
aperçus. Des avions de combat 
britanniques ont pris l’air.

L’alerte a duré 38 minutes.

Aujourd’hui, Goefebels 
harangue les foules allemandes

Frontière allemande, 8 avril.
Demain soir, à 20 heures, le 

ministre Goebbels pariera dans 
une réunion de la N.S.D.A.T. au 
Palais des Sports. Il fera un rap­
port sur le résultat des œuvres 
de bienfaisance au cours de cet 
hiver.

Shanghaï, 8 avril.
On apprend de bonne source 

la formation, à Guungking, par 
le Conseil politique du peuple, 
d’une commission spéciale de 
onze membres, dont deux repré­
sentants du parti communiste 
Mao Tse T un g et Ghin Po Ku, ; 
pour étudier la position des di- i 
vers partis, leurs rapports mu- j 
fuels et les cas de frictions qui 
pourraient se produire entre le 
Kuomintang et les communistes 
dans les régions du nord-ouest 
de la Chine.

Les résultats de l ’étude de 
cette commission seront soumis 
au Conseil politique rlu peuple 
et ensuite au maréchal Ghang 
Kai Stick.

Le nouveau ministre 
de Finlande à Moscou

Helsinki, 8 avril.
On a appris, hier, au cours de 

la soirée, que le Gouvernement 
finlandais avait demandé l’agré­
ment du Gouvernement soviéti­
que, qui a répondu par l'affirma­
tive, pour la nomination, com­
me ministre de Finlande à Mos­
cou de M. Juho Paaskivi.

On avait signalé, d’autre part, 
au cours de la journée, que le 
Gouvernement soviétique avait 
demandé au Gouvernement Un- 
landais son agrément pour la 
désignation de M. Zotov, minis­
tre des Soviets à Riga, comme 
ministre des Soviets à Helsinki.

Le vapeur allemand <Ankara > 
a dû quitter le portde Doubrovnik

Belgrade. 8 avril.
Conformément aux instructions 

des autorités yougoslaves le va­
peur allemand « Ankara » a quit­
té, la nuit dernière, le port de 
Doubrovnik. Redoutant cepen­
dant d ’être arraisonné par les 
navires de guerre alliés. Il a 
jeté l'ancre en face du port qu’il 
venait de quitter.

L’ « Ankara. » transporte une 
cargaison de 4.000 tonnes de, 
bauxite yougoslave qu’il a  char­
gée à Doubrovnik et qui est des­
tinée au Reich. On croit que le 
capitaine de T « Ankara » fera, 
dès aujourd'hui, les démarches 
nécessaires pour obtenir l’auto­
risation de rentrer dans le port 
en raison de la présence de na­
vires de guerre britanniques 
dans l’Adriatique. •

M. Paul Reynaud a conféré 
avec M. Henri Roy

Paris, S avril.
M. Paul Reynaud, président du 

Conseil, ministre des Affaires I 
étrangères, a conféré, ce matin, [ 
au quai d’Orsay, avec M. Henri j 
Roy, ministre do l’Intérieur. I

M. Bologne sera nommé 
bourgmestre de Liège

Bruxelles. 8 avril.
Les milieux politiques consi­

dèrent, comme imminente la dé­signation comme bourgmestre 
de Liège de M. Rologne, séna­
teur socialiste. Il succédera à M. 
N’eujean, décédé, qui apparte­
nait au parti libéral.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE MOULINS

Moulins, 8 avril.
Joseph Muller, 17 ans, et Jac­

ques Charles, 19 ans, sont con­
damnés chacun à trois mois de 
prison pour vol de fils de cuivre 
à Moulins.

Comme Charles a déjà éf.é con­
damné pour fait analogue à la 
dernière audience, sa peine se 
confondra avec la précédente.

Rymond Jolibois, 34 ans, domi­
cilié à Avermes, poursuivi deux 
fois pour coups et blessures, est 
condamné, dans la première af­
faire, à deux mois de prison avec 
sursis et, dans la deuxième, à 
16 francs d’amende.

La même amende de 16 francs 
est prononcée contre Givaudant. 
domicilié à Neuvy, avec lequel 
il se battit.

Poursuivi une troisième fois 
pour un vol de pompe à bicy­
clette, Jolibois est condamné “à 
une nouvelle peine de trois mois 
de prison avec sursis, dont le 
Tribunal ordonne la confusion 
avec la précédente.

Jean-Marie Dianbux, 49 ans, 
domicilié à Moulins, inculpé de 
coups sur une femme, est con­
damné à trois mois de prison avec sursis.

LES COURSES
A VINCENNES

PR EM IER E COURSE — l  O tta ­
w a (R.-C. S im o n a rd ) ; 2. O régon  B 
(J . ,Crezé) ; 3. O céan  V (M P erl- 
b a r g ) .

M u tu e l : g a g n a n t, 12,50 ; placés,
6.50, 12,50. 8.

D EUXIEM E COURSE. —  1 . O rtie  
B la n c h e  (P. F o rc in a l)  ; 2. Œ ille t 
R ose (C. V erzèle) ; .3. O u r G irl M 
(E. B a e le t).

M u tu e l : g a g n a n t, 12,50 ; p lacés
7.50, 40, 42.

TR O ISIEM E COURSE. —  1. P au - 
lo u  (.R.-C. S im o n a rd ) ; 2. P io rin  
(P. R éau d ) ; .3. P e rre u x  (L. Bou- 
d e t ) .

M u tu e l : g a g n a n t, 8,50 : p lacés,
5.50, 6.

QUATRIEM E COURSE. — 1. P rlm  
W illiam s (A.-L. T a m b e ri)  ; 2. Po- 
p a y a n  (R.-C. S im o n ard ) : 3. P rim a  
D o n n a  (R. E x p e rt) .

M u tu e l ; g a g n a n t, 8,50 ; p lacés,
5.50, 5,50.

CINQUIEM E COURSE. —  1. Me- 
ro p e  (R. C e ra n  M a illa rd ) ; 2. Ma- 
g o n  (C arre ) ; 3. M aurico  (B. Ber-

M u tu e l : g a g n a n t, 83 ; p lanés, 25, 
■35 50 23

SIX IEM E COURSE. —  I . N era IV 
(A. F o rc in a l)  ; 2. N a m u r (R.-C. S i­
m o n a rd )  ; 3. M onargue I I I  (Perl- 
b a rg ) .

M u tu e l : g a g n a n t, 9 ; p lacés, 6. 14.
SEPTIEM E COURSE. — 1. N ord-

iim oen  (G. R o u sse lo t)  : 2. N é n u ­
p h a r  IV  (O. V ro m m an t)  ; 3. N ad ir 
S h a h  (R G en u n s).

M u tu e l : g a g n a n t, 35.50 ; placés,
13.50, 35,50, 23,50.

Le débat 
d’aujourd'hui

au Sénat
M. Jean Fabry interviendra

Paris, 8 avril.
M. Jean Fabry, sénateur du 

Doubs, qu’une opération avait 
empêché d ’assister au dernier co­
mité secret du. Sénat, s’est fait 
inscrire pour -intervenir dans le 
débat demain au Luxembourg.

Il traitera de la conduite géné­
rale de la guerre
Une précision de M. de Monzie

Paris, 8 avril.
M. .de Monzie, ministre des Tra­

vaux publics communique :
Le 3 avril l’arrêté institutif de 

la carte de charbon a été publié 
au Journal Officiel.

Depuis cette date, certaines ru­
meurs pessimistes annoncent des 
taux de restriction de la plus 
haute fantaisie.

Je rappelle que la carte n’a pas 
pour objet, de réduire les distri­
butions ,au public, mais de les or­
donner avec justice.

Il ne peut être question de dé­
terminer un taux de restriction ; 
le montant des coupons attachés 
à la. carte de charbon sera déter­
miné en fonction des dispnibi- 
lités.

Ma tâche est de faire en sorte 
que celle-ci soient les plus éle­
vées possibl, compte tenu do ia 
priorité des besoins de l’arme­
ment.

Un permissionnaire liiessé 
dans une collision

St-Alban (Lozère). 8 avril.
Mercredi dernier, vers 17 heu­

res. M. l’abbé Blanquet, de Ste- 
Eulalio, permissionnaire, se ren­
dait en moto de Saint-Alban à 
Sainte-Eulalie, lorsqu’au tour­
nant de Valgose, il heurta la ca­
mionnette de M Pontier (Rémy, 
vins en gros, à Saint-Alban.

Le choc fut si violent que M. 
Blanquet fut projeté sur le capot 
de la voiture.

Pendant, qu’on dégageait le 
blessé, un automobiliste passa 
sur les lieux et se rendit à St- 
Alban pour avertir le docteur 
Balvet, directeur de l’hôpital 
psychiatrique, et son interne,qui 
donnèrent sur place les premiers 
soins. Ensuite l’on transporta le 
blessé à l’infirmerie de l’hôpital 
psychiatrique où on constata 
une fracture du crâne et d’une 
jambe.______________________

Le cadavre d ’un soldat, 
disparu depuis deux mois 

est retiré du Cher

Montluçon, 8 avril.
Nous avons relaté la dispari­

tion, de l ’hôpital St-Joseph, où 
il se trouvait en traitement, du 
soldat Antoine Lissandre, 38 ans, 
originaire de St-Martinien, au 
cours de la première quinzaine 
de février. Quelques jours plus 
tard, le adavere d’un soldat était 
aperçu dans le Cher, aux Aube- 
ries-de-BIanzat. mais la crue su­
bite de la rivière n ’avait pas 
permis de le retrouver. .

On présumait bien que le ca­
davre était celui du soldat Lis- 
sandre et, effectivement, diman­
che dernier, son corps était re­
trouvé à proximité du « Lins des 
Trililers ». Le cadavre était re­
tiré par la gendarmerie et con­
duit à l’h-ôpital de Montluçon. 
Ajoutons que, la veille, un ra- 
diesthésique de Montluçon. le 
capitaine _ en - retraite Guérin, 
avait avisé le capitaine de gen­
darmerie que le cadavre devait 
reposer à l’endroit même où, ef­
fectivement. on l’a retrouvé.

Foires et Marchés-------- «-4M---------

Marché de La Millette

(De n o tre  c o r re sp o n d a n t spécia l)  
P a ris , 8 av ril.

G ros .bétail. —  Les a f fa ire s  de­
m e u re n t  ac tives, avec des cours 
tr è s  fe rm e s p o u r  les b o n s  a n im a u x  
ra re s , m ais  les o rd in a ire s  se  ven ­
d e n t  avec .quelque d ifficu lté .

O n co te  à  la  liv re  d e  v iande 
n e t te  ;

B œ ufs. — L im o u sin s, C h a re n ta is , 
P é r ig o u rd in s  ex tra , 7,90 à  8 ; bons 
b œ u fs , 7,60 à  7,80 ; o rd in a ire s , 7,30 
à  7,50 ; C haro la is , N iv ern a is , B o u r­
b o n n a is , B e rrich o n s  ex tra , 7,90 à 
8 ; b o n s  b œ u fs  b la n c s , 7,50 à  7,80 ; 
o rd in a ire s , 7,10 à  7,40 ; gros b œ u fs 
b la n c s  de 1.100 à  1.200 liv re s  ex tra ,
7.50 à  7,70 ; sa lb rs  de  l ’O u es t ex tra ,
7.50 à 7,80 ; bons, 7,20 à  7,40 ; o rd i­
n a ire s , 6,90 à 7,10 ; b œ u fs  g rossiers 
d e  to u te s  races, 6,50 à 6,80.

T a u ie a u x . .— Je u n e s  ex tra , 7,30 à
7.50 ; bon s, 6,90 à  7,40 ; o rd in a ire s ,
6.30 à  6,80.

V aches. — Jeuu.es ex tra , 7,30 à
7.80 ; b onnes, 6,80 à  7,20 ; o rd in a i­
res, 6.20 à  6,70 ; v ian d e  à  sau c isso n ,
4.50 à  5,50.

V eaux. —  P a r  su ite  d ’a m p le u r  de 
la  d em an d e , lus cou rs  so n t de  p lu s  
en  p lu s  te n d u s  p o u r  to u te s  q u a ­
lité s .

V eaux  e x tra  d u  G â tin a is , B iéso is, 
au  d é ta il, à  l a  liv re  n e t te  , 8,80 à
9.50 ; p a r  b an d es , 8,40 à 8,70 ; o rd i­
n a ire s  de  ces rég io n s, 7,80 à  8,30 ; 
T o u ra n g e a u x  d e  R ich e lieu , S a in te -  
M aure, L augeais, 8,30 à 8 ,70; Lo­
ches, C h in o n , 7,70 à  8,60 ; veaux  à 
ro b e  b lan ch e , 8 à  8,50 ; v eau x  com ­
m u n s  d e  to u te s  races , 7,20 à  7.60 ; 
b ro u ta rd s , 5,50 à 6,50.

O vins. —  L es beso ins é ta n t  im ­
p o r ta n ts ,  en  face  d ’o ffre s  trè s  
m oyennes, les p r ix  so n t p lu s  so u ­
te n u s  q u e  ja m a is  p o u r  les b o n s  
a n im a u x , q u a n d  les o rd in a ire s  se 
ra ffe rm iss e n t q u e lq u e  peu .

A ngeaux. — Ile-d e-F ran ce , 10,50 
à  11 ; S o u th d o w n , 10,60 à  11 ; C ha r- 
m ois, 10,40 à  11 ; B o u rb o n n a is ,
10.20 à  10,80 ; B e rrich o n s, 10,30 à  
10.80: N iv ern a is  ,10,20 à  10,80.

M ou to n s . —  Ile -d e -F ran ce , 9,10 à
9.80 : B o u rb o n n a is , N ivernais, 8.60 
à  9,30 ; B e rrich o n s, 8,50 à  9,20 : 
L im o u sin s, 8,80 à  9.30 : b ize ts , 8,60 
à 9,20 ; G ascons, 8,50 à  9.

B reb is . —  Ile -d e-F ran ce , 8.60 à
9.20 : B e rrich o n n es, 8,40 à 8.80 ; se­
co n d a ires . 3.20 à  8,50 ; mèr'.’s usées, 
6,40 à  7.20.

Porcs, —  Le m a rc h é  p a r is ie n  s ’est 
re levé  d e  20 cen tim es , p a r  s u ite  de 
n o u v e lles  p ro g ressio n s di* la  p ro ­
vince.

O n co te  a u  k ilo  v if :
P orcs m a ig res  ex tra , 12.60 à  12,70; 

b o n s  m aig res de 95 à  105 k ilos vifs.
12.50 à 12 .70; ép a is  d e  pays, 12,50 
à  12,60 ; g ros g ra s  e t  n o iirr is se u rs ,
12.30 à 12,50.

C oches. 9.90 à  10,30; la ito n n e s , 
10.70 à 10,90.

A rrivages p a r  d é p a r te m e n t. —
A llier, 125 b œ ufs, 75 vaches, 15 t a u ­
reau x , 15 veaux ; Saône-et-L oire , 20 
b œ u fs. 10 vaches. 5 ta u re a u x  ; N iè­
vre. 70 b œ u fs , 45 vaches,. 20 t a u ­
reau x . 30 veaux ; H aute-L oiiu . 80 
porcs.

In v e n d u s  : 35 bœ ufs, 20 vaches, 
5 ta u re a u x .

Une importante 
s emaine

C’est au cours de ces jours prochains 
que vont se préciser les mesures prises 
par les Alliés pour renforcer le blocus, 

ainsi que les réactions 
provoquées chez nos ennemis

Peut-on espérer p e  les deux grands i i i a î s  
p i  auront lieu au Sénat et à la Ofiamlire 

porteront le signe de l’apaisement politique ?
Paris, 8 avril.

La semaine qui commence 
sera, avant tout, celle du 
« blocus renforcé » et de 
« Vantiblocus », car on peut 
bien penser que nos ennemis 
ne demeureront pas inactifs, 
en présence des mesures arrê­
tées et mises en œuvre par les 
Alliés.

Une partie de ces mesures, 
celles qui doivent s’appliquer 
au Nord de l'Europe, ont, été 
signifiées, comme on Va vu, 
à la Suède et à la Norvège, 
presque simultanément par la 
France et par la Grande-Bre­
tagne...

(( Neutralité
impartiale »

Nous avons employé un mot 
qui ne convient pas... Hâtons- 
nous de réparer...

Il ne saurait s'agir de « si­
gnifier », alors que les gouver­
nements de Stockholm et, 
d'Oslo sont des gouvernements 
amis...

M. Paul Reynaud e.t lord 
Halifax leur ont essentielle­
ment fait connaître la concep­
tion qu'ont les Alliés d'une 
“ neutralité impartiale »... Ils 
leur ont dit — très vraisem- 
blament avec toutes les préci­
sions désirables — ce qu'il 
faut entendre par « neutralité 
impartiale », et, à leur usage, 
tracé les limites au delà des­
quelles on cesse, en partie du 
moins, d'être neutre, si l'on 
devient « partial », c'est-à-dire 
si, sous le couvert d'arguties 
tirées de l'arsenal juridique 
international, on favorise l'un 
des belligérants au détriment 
cle l'autre.

Le temps 
de F équivoque

On fait dire aux mots ce que 
l’on veut, souvent le contraire 
de leur sens, cependant consa­
cré par le dictionnaire, lequel 
était considéré, jusqu'ici com­
me le code d'u'sage.

Il n'est pas, à l'heure actuel­
le, d'expression plus floue, 
plus vague que la « belligé­
rance », si ce n'est la « non- 
belligérance », puisque Von 
peut se faire la guerre par 
personnes interposées, par e 
truchement, si Von peut dire, 
de « volontaires », alors que 
les ambassadeurs, demeurés a 
leur poste, continuent somme 
si rien n'était à rendre visite 
régulièrement aux représen­
tants des gouvernements au­
près desquels ils sont accré­
dités.

Et quand il s'agit d'échan­
ges commerciaux et de transit, 
il. est encore plus facile, les 
« juristes » aidant, de donner 
de la a neutralité » une défi­
nition dont s'accommodent les 
marchands.

Mais le point de vue de la 
France et de la Grande-Breta­
gne est tout autre. Elles ne 
peuvent pas admettre une si­
tuation qui aurait pour pre­
mière conséquence de prolon­
ger la guerre.

La neutralité 
est un droit

« La neutralité est un droit, 
écrit le Temps, dans son édito­
rial. Aucun peuple n'est tenu 
de se montrer héroïque, ni 
même de faire preuve de clair­
voyance quant à ses véritables 
intérêts. Mais qu’un neutre 
puisse se faire de son absten­
tion un mérite et s'ériger en 
« refuge » de la civilisation 
du seul fait qu'il n'a pas ou 
lias voulu choisir, c'est ce. que 
nous n' admettrons pas et 
n'admettrons jamais. IL n'est 
pas mauvais qu'on le sache ».

Tout en appréciant la jus­
tesse de la formule, on la trou­
vera un peu rigide, un peu ca­
tégorique...

Or, le moment est venu 
d'être catégorique. Nos scru­
pules, jusqu'ici, ont été trop 
grands... et, à prendre trop de 
précautions, nous risquerions 
d'être accusés de faiblesse.

C'est ainsi que jugent les 
Allemands, et il n ’est pas in­
terdit; de penser qu'ils ne par­
viennent, à la longue, à ga­
gner à cette façon de voir leurs 
voisins, ceux, surtout, dont ils 
attendent des « services ».

que, la situation, la configura­
tion de leurs frontières, ont 
jugé que la guerre n'était pas 
pour elles, ne serait jamais 
pour elles. Que cette guerre-ci 
se déroulerait comme l'autre 
s’était déroulée, loin d’elles.

Il y a — l’objection de nous 
échappe pas — l’intimidation, 
la menace d'une invasion que 
VAllemagne constamment bran­
dit... Or, c'est ici que l'action 
des Alliés doit intervenir, en 
premier lieu pour rassurer les 
neutres, que les procédés hitlé­
riens pourraient influencer, et, 
finalement, faire fléchir... Ces 
neutres ne peuvent iqnorer-'que 
s’ils cédaient, un sort , identi­
que leur serait réservé à celui 
qu’ont connu l'Autriche et la 
Tchécoslovaquie. II appartient 
donc à la France et à la Gran­
de-Bretagne de les rassurer, de 
leur donner conscience qu'il 
existe une solidarité européen­
ne et aue leur intérêt est de s'iy 
intégrer.

Au Sénat
et à la Cli ambre

Deux très importants débats 
vont se dérouler au Sénat et 
à la Chambre.

De ces débats dépend la vie 
du cabinet Paul Reynaud, et 
point seulement du premier... 
Il tombe sous le sens qu'un 
vote de confiance du Sénat, 
surtout s'il est « confortable­
ment » assuré, est de nature à 
influer sur le débat qui doit 
suivre à la Chambre, Mais la 
partie ne sera pas, pour cela, 
jouée après le scrutin du 
Luxembourg, même s'il est fa­
vorable... Il faudra, le lende­
main, au Palais-Bourbon, re­
commencer la lutte, avec sevi- 
ble-t-il, des péripéties plus 
mouvementées...

Cela dit, il convient de cons­
tater que l'atmosphère dans 
les couloirs parlementaires 
s'est sensiblement améliorée, 
depuis quelques jours.

Le caractère pris par la dé­
marche du bureau du groupe 
radical, auprès du président 
du Conseil, à la suite de l'in­
tervention de M. Yvon Delbos, 
a grandement contribué à dé­
tendre les esprits, à calmer 
les passiosis.

Pas de procès
de tendance

D'autre part, les déclarations 
faites par M. Miellet n ’ont 
point manqué de faire impres­
sion. Qu'a voulu dire le prési­
dent de la Commission de l'ar­
mée, sinon qu'une « cascade de 
crises ministérielles » causerait 
en ce moment le tort le plus 
grave à la cause des Alliés ? Et 
il a ajouté qu’il se refusait, 
pour sa part, à « tout procès 
de tendance, pour ne juger le 
gouvernement qu'à ses actes ».

Or, c'est à peu de chose près 
cette formule que l’on retrou­
ve dans l’ordre du jour volé 
hier ou avant-hier par la Fédé­
ration radicale girondine.

Cela est d'importance, quand 
l’on s'avise, d'une part, que 
M. Miellet est considéré com­
me le porte-parole de M. Dala­
dier, que c'est lui qui, au dé­
but de la semaine dernière. 
« engagea le fer » conlre le ca­
binet Paul Reynaud, de l'au­
tre, que la Fédération radicale 
girondine fait .partie de cet 
important groupement qu'est 
la Fédération radicale du Sud- 
Ouest, dont M. Georges Bon­
net, l'un des détracteurs les 
plus délibérés du ministère, est 
président.

Peut-on, dans ces conditions, 
parler de revirement ? Ce se­
rait user de termes, sinon com­
plètement inexacts, du moins 
insuffisamment nuancés... No­
tons tout simplement que l’on 
s’est rendu compte que le 
temps actuel n ’est pas aux luî­
tes partisanes, encore moins 
aux luttes de personnes, et 
qu'il y a autre chose à faire 
qu'à « manœuvrer » dans les 
groupes.

Francisque LAURENT.

Intimidation,
menaces

On conçoit fort bien l'étal 
d'esprit des nations qui, étant 
donné leur position gêographi-

SAVOIR CHOISIR
lEntre . un billet 

banque qui ne rappo 
rien et un Bon d’Arr 
ment qui rapporte 
bel intérêt, le choix 
facile. D’autant p 
que ce Bon d’Arr 
ment "vous pouvez 
convertir en argent 
quide quand vous 
avez besoin.
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l.e G éran t r A. CARRQT.

'-es m anu sc rits  non  in sérés ne 30nt 
pas rendus.


